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LES LINIMENTS NE PEUVENT GUERIR LES RHUMATISMES

“ Les liniments ne font qu’effleurer la peau ” ils ne peuvent atteindre les mus­
elés, les nerfs, les jointures. Le3 liniments ne peuvent se rendre jusqu’aux reins 
malades lesquels causent le Rhumatisme, la Sciatique, et le Lumbago.

pq 18 fi | guérissent le Rhumatisme parce qu’elles 
* X Â A S guérissent les reins. Si veus en souffrez, ne 

gaspillez pas votre argent sur des remèdes 
inutiles. Guérissez vous avec les Gin Pills. 
50c la boite ; 6 pour Ç2.50. Chez tous les mar­
chands ou envoyées sur réception du prix. 
Echantillon gratis en mentionnant ce jour-

1 nal. DEPT. L. S. NATIONAL DRUG & CHEMI­
CAL CO LIMITED, TORONTO.

Fabriquées jad's par The Bole Drug Co., 
Winnipeg

I 1 I

Elle.
Lui-

Que feraisrtu ,si je mourrais? 
-Sais pas., quel est ton goût: enterrement ou incinération: îi

PLUS REGULIER

—Je souffre de telles douleurs que je suis décidé à en finir avec la ie 
—Dans cè cas, vous pourriez voir un médecin.

U 1

r
PLUS DE CHEVEUX GRIS nourrit le cheveu, l’as-
____________________ _______________  souplit et lui communi-

que, avec la couleur, le
le RESTAURATEUR ROBSON, brilaBt etle reflet des

En vente dans les principales Pharma­
cies. Préparé par

années de jeunesse.
THE JOLIETTE CHEMICAL CO. \

JOLIETTE, Canada.

ENTRE VOISINE

—Comme vos enfants grandissent vite.
—Oui, et le plus Iqoau, c’est que ça ne: coûte rien.

ECHO DE FRANCE

—Dis donc, papa, pourquoi est-ce que les palmes académiques, ça a une 
couleur violette?

—Parce que c’est la plus modeste des décorations, mon enfantâ elle se 
cache aussitôt qu’en arrivent d’autres.

UN COUP DE GRIFFE

—Est-elle belle? •
—Presque autant que sa mère pense l’être.

Lui.—Je vais vous épouser, mais...
- Elle.—Oh! Georges...

Lui.—Mais je veux savoir tout de suite quelle date vous et votre i:;r| 
avez fixée pour notre mariage.

Bijouteries Orfèvreiîe

Joncs de Mariage
et

Cadeaux de Noces
m
5jj OUS recevons continuellement des Nouveautés de grand effet 0I IT J les BIJOUX, ARTICLES D’ORFEVRERIE, et OBJETS de FAN- 

£ $ TAISIE pour Cadeaux de Noces, Cadeaux de Fiançailles, Ca=
^ $ deaux de Fetes, â des prix pouvant convenir a toutes les

bourses. .........................  .........

Nous avons du choix et NOS PRIX SONT TRES MODERES.

J. M. Grothé, Bijoutier -Orîevre.
35 rue Ste-Catherine Est, Montreal.

**: |
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CONCOURS D’AUTOMNE DU “SAMEDI”
1“ PRIX : BEAU MANTEAU EN NEAR SEAL ou en Astrakan, 

au choix et cet
sur mesure.

2EME PRIX : COUTELLERIE A DEPECER
Et huit autres prix consistant en 50c ou trois mois d’abonnement.

Ce concours durera jusqu’au numéro du 19 DECEMBRE 1908 lin
Le premier coupon paraît aujourd’hui et il en paraîtra 

un (toujours numéroté) chaque semaine, d’ici à la date 
ci-dej-sus : 19 décembre.

Voici la nature du Concours : dans chaque numéro, du 11 
novembre au 19 décembre, vous chercherez l’endroit — il 
n’y en aura qu’un seul — où paraissent les mots : H1

-y:;-;... ;: \ II
MAXTEAU EX XEAR SEAL

H)

( Les mots Manteau en Near Seal paraissant dans la 
présente annonce ne comptent pas. )

Un exemple. Vous parcourez ce numéro ci avec soin et 
vous trouverez, supposons-le, que les mots “Manteau en 
Near Seal ” paraissent à la page 17, première colonne.
Alors vous inscrivez sur le coupon appartenant à ce numé­
ro, les numéros de cette page et de cette colonne. Les espa­
ces sont laissés en blancs sur les coupons pour vous aider.
Et vous faites là même opération pour chaque numéro.
Cela ne demande qu’un travail de recherche, chose facile 
pour quiconque sa hant au moins épeler.

Le dernier coupon, clôturant le concours, aura quelques 
lignes de plus pour y mettre vos nom et adresse.

Vous classerez les coupons par numéro d’ordre : 1, 2, 3,
Wonp°onLn»r0„“ “e téP°n“8 * t0“ .Coutellerie a Depeeer (IVarnie par L

&3T Si le gagnant ou la gagnante préfère un MANTEAU 
EX ASTRAKAN, il ou elle recevra l’article détiré. Il est 
déjà retenu par nous.

11 faudra que ce$ qoupons forment une série complète et
que chaque réponse particulière soit sur le coupon corres-________ ______ .. _______ _
pondant au numéro. Les coupons envoyés séparément ou 
ayant la fia du coucours seront nuis.

______ ,________________ m , elle se fera en la manière ordinaire : par voie de tirage s’il y
a plusiêurd concurrênts donnant la bonne réponse ou par ordre de mérite des réponses, si le con­
traire arrive,

IÎS. Le manteau et la coutellerie sont exposés dans la vitrine du Samedi. Ce sont des mar­
chandises de premier choix, valant respectivement $50 et $5.00.

mm

J A. Surveyer, 52, Boulv. St-Laurent)

Le Manteau “ Near Seal ”
Fourni par la Maison Armand Loin, 

76, Notre-Dame Est, Montréal

Quand à la répartition des prix.

Ecrivez vos mots ou chiffres très lisiblement - Coupons reçus jusqu’au 23 DECEM­
BRE inclusivement. —Tirage le 28 et annonce du résultat dans le SAMEDI du 9 JANVIER 
1909 mis en vente le 5.

<!khhhkkkkk>o<h>ooo- <kkkhkh><hkkkk>

Concours
Coupon No

2
d’Automne du “ Samedi

Les mots “ Manteau en Near Seal ” paraissen 

dans le présent numéro du SAMEDI à la pag<

colonne No.

Conservez ce coupon jusqu’à ce que toute la séria soit parut
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198, Boulevard St-Laurent.
Montreal
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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE

Organe du oj/er Zbomedtique

ABONNEMENT
Canada

Un An, - $2.50 Six mois, $1.25
Montreal

Un An. - $3.50 Six Mois, $1.75
Etats-Unis

Un An, - $3.00 Six Mois, $1.50
Autres Pays

Un An, 17ïr.50 Six Mois, 8ïr. 75
Un An, — $3.50 Six Mois, $1.75

STRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE

Spécialités
Tribune Politique et Modes Pratiques

Tarit d’Annonce
10 cts LA LIGNE, MESURE AGATE 

Prix du Numéro :
CANADA : 5 cts ETATS-UNIS : 7 cts

Poirier, Besseûe & Cie,
PROPRIETAIRES

KO MONTREAL, 21 NOVEMBRE 190S

CftRNET EDITORIAL®

J
E NE VEUX pas tarder davantage à vous dire ap moins un mot d'un 
livre que j'ai reçu il y a déjà quelque temps.

Il a pour titre La Mattavinie.
Je crois au prestige des noms ; je le subis volontiers.
Mattavinie... ce nom m’a plu tout de suite.
Or, il n’est pas seulement de belle et heureuse trouvaille, mais il est 

d’étymologie absolument orthodoxe.
Sa lignée est droite comme une barre horizontale.
Il vient de Mattawin, nom de la rivière qui arrose une région que l’on 

ouvre à la colonisation.
Certains individus bien doués ont eu, au cours de leur vie, toutes les 

peines du monde à percer ou à se maintenir, parce qu’on les avait, au dé­
part, affublés d’un prénom encombrant ou grotesque.

La Mattavinie part donc dans la vie nationale avec un beau nom, et, ce 
qui est à l’avenant, avec des qualités intrinsèques qui lui assurent un bel 
avenir.

Si vous vous intéressez aux choses de la colonisation, ou que vous n’ayez 
que le simple mais trop rare désir de mieux connaître votre pays, lisez 
ce livre.

11 continue la belle et forte série d’ouvrages que prépare M. Alfred Pel- 
land, publiciste du Département de la Colonisation, et que ce Département 
distribue home ami abroad.

Ces livres dont notre Revue Populaire a dit qu’ils étaient le médium le 
plus efficace pour attirer à nous des cultivateurs nombreux et valables, ces 
livres sont d’une lecture agréable et utile même pour ceux que les mots 
colonisation et agriculture effarouchent et désemparent.

Le genre d’autrefois en est banni.
On ne croit plus au Département de la Colonisation qu'un document offi­

ciel doit être empesé et diffus.
On les fait clairs, complets, relevés de traits qui empêchent ennui et 

monotonie.
Et tous ces livres, à part d’être bien édités, contiennent un heureux choix 

de gravures, les unes concordant étroitement avec le texte, les autres fai­
sant connaître notre vie générale, nos monuments, notre histoire interprétée, 
surtout, par des villages devenus des villes et par des villes devenues des 
métropoles. , W

Et ceci a une grande importance à l'étranger où subsiste encore trop, 
hélas ! la croyance que le Canada ne vaut pas beaucoup plus que le centre 
du Congo, avec les neiges perpétuelles en plus.

Chaque fois que j’écris sur ce sujet, je me rappelle toujours le paysan 
> français qui disait à M. Fabre, je crois: ,

“ J’irais bien m’établir chez vous, mais ma femme ne serait pas assez 
forte pour aller aux champs avec son enfant suspendu au dos.”

Donc, en même temps que la valeur agricole, que la beauté physique, 
que le nombre des nappes d’eau vive de nos régions à coloniser, faisons 
connaître le degré, de développement, de progrès, de civilisation intense 
auquel nous avons atteint en tout.

Et pour cela je ne connais rien de plus puissant qu’un texte à la fois 
patriotique et intègre, soutenu par des gravures bien parlantes.

L’an dernier, ou peut-être depuis moins longtemps, dans ses Par-ci Par-là, 
le Samedi a fait connaître la curieuse et assez peu connue histoire de l’en­
veloppe à lettre—cette chose qui nous paraît bien banale aujourd’hui, mais 
dont l’invention fut un événement de toute importance.

Puis dans le numéro de novembre de notre Revue Populaire, M. Voyer 
nous parle de la carte postale illustrée.

Permettez qu’aujourd’hui, pour compléter ce petit cycle, je parle de la 
carte postale tout court, celle qui n’est pas illustrée, qui a eu sa grande 
vogue et qui est bien déchue aujourd’hui. J’ai sous la main toute une 
génèse de ce petit carré de carton qui reviendra à son ancienne splendeur, 
soyez-en sûrs.

Quel fut son inventeur et quels pays furent les premiers à l’utiliser?
Le professeur Leunarhd va nous l’apprendre.
C’est l’empereur d’Autriche qui, sur la proposition du docteur Herman, 

montra à l’Europe la voie du progrès en adoptant, le 1er octobre 1869, les 
premières cartes-poste. Leur coût était d’environ un sou. Le succès de cette 
innovation fut considérable.

L’Allemagne ne tarda pas à être séduite par cette nouveauté. Le 1er 
juillet 1870, date de leur apparition à Berlin, il n’y fut pas vendu moins 
de quarante-cinq mille cartes-poste.

Cette constatation n’est pas dénuée d'intérêt. Elle marque avec précision 
que la carte postale ayant fait ses preuves, les autres auraient pu l’adopter 
aussitôt.

Mais il est dans l’amère destinée de certains pays de voir leurs adminis­
trations reculer devant tout ce qui est nouveau, fût-ce la chose la plus 
utile, la plus raisonnable, la plus économique.

“Ainsi, dit un chroniqueur français, ainsi fcos fonctionnaires ne “croyaient 
pas” à la carte postale. En 1873, enfin, quand on se décida d’en mettre en 
circulation, tous les pays d’Europe avaient déjà accueilli cette formule 
nouvelle du progrès, tous, excepté la Turquie. Nous en étions réduits à ce 
voisinage peu flatteur.

“ Cependant, devant l’insistance du public, l’administration s’émut enfin 
et décida de fabriquer des cartes postales “ destinées à circuler à décou­
vert.” (sic).

En Angleterre, la carte postale s’implanta tout d’un coup sous sa forme 
la plus simple. Et notre pays ne fut pas lent à emboîter le pas.

La carte postale fut toujours une bonne source de revenu pour les admi­
nistrations et une aubaine pour le public.

On a dit que quiconque sait rédiger un télégramme peut en dix mots 
loger le sens de cent.

Et on a également dit que la personne qui est à la fois entendue en l’art 
de rédiger concisément et douée d’une écriture menue et claire peut en 
dire plus long sur une simple carte postale qu’une autre personne dans une 
lettre de quatre pages grand format.

La carte postale illustrée pourra disparaître, car elle est un superflu.
La carte postale simple vivra toujours, car elle est une nécessité.

Mistigbis.

ô De notre Grand Concours ^ 
d’Automne dans ce Numéro.
Explications et 2eme coupon, page 2
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Ejaculations opportunes

O
rN dirait vraiment que le gouvernement Gouin fait exprès pour 

se faire haïr de certains bleus. Tout ce qu’il opère est comme 
calculé pour les exaspérer, leur remuer la bile et les amener 

à s’enrouer.
Ainsi, quelle affaire a-t-il à payer les dettes de la province?
Et, s’il tient tant à les payer, pourquoi ne pas imposer une taxe 

directe, au lieu de trouver l’argent par des méthodes admirables et 
sans gratter jusqu’au fond de la caisse?

Quel démon le pousse à augmenter les subventions à nos petites 
écoles, quand il sait fort bien que les susdits .bleus n’aiment pas la 
diffusion.- de l’instruction?

Pourquoi, ce qui n’est pas moins grave, organise-t-il ou subven­
tionne-t-il ces écoles supérieures qui aboutiront, hélas! à faire de nous 
un peuple intellectuel et ouvriront, aux jeunes Canadiens-Français, 
des sphères d’action qui auraient dû leur rester fermées?

Pourquoi, tonnerre de Brest! a-t-il eu cette idée trois fois désas­
treuse de doter la province de bonnes routes et, partant, de détruire 
la seule chose qui nous reste du grand Papineau (à part son petit 

fils), je veux dire des cahots?
Pourquoi. . .
Mais à quoi bon continuer la triste nomenclature. . .
Sunt lacrymae rerum!

Pour tout le moins, que le gouvernement Gouin ne s’étonne pas, ne 
se plaigne pas, si 1‘ ” Evénement ” et les autres sont hargneux, féreces, 
indésarmables.

Messieurs les ministres provinciaux, en faisant de la bonne politi­
que, vous ne songez qu’au pays.

Cause atténuante, nous le confessons.
Mais, en même temps, vous ne songez pas à vous- 'êmes. Vous 

fournissez des verges pour qu’on vous frappe.
Soyez un peu égoïstes, donnez un instant de souci à votre épiderme. 
Et puis—cela bien entre nous,—et puis, est-ce bien humain, est-ce 

bien chrétien, de votre part, de mettre sans cesse le spectacle d’une 
politique de paix, de travail, de reconstruction et de dégrèvement 
sous les yeux d’un groupe de gens dont la science administrative put 
toujours se traduire par cette lapidaire locution:

Après nous le déluge!

Publicains et Pharisiens
J’ai les pieds dans la boue et le front dans le ciel. . .

Ce vers fait bellement image en l’espèce, car il nous montre, tout 
de suite, “ l’Action Sociale ” dans sa vraie position.

A un bout, ce journal n’est qu’onction et bénédiction; à l’autre, on 
ne voit plus que les procédés de la partisannerie la plus profonde en 
même temps que la plus tortueuse.

Festons et astragales dessus, charpente informe et anguleuse des­
sous.

Si c’est là le séraphique porte-voix qu’avaient rêvé les saintes âmes, 
nous nous félicitons de ne pas être une sainte âme.

Le journal dont c’aurait été le plus la mission de bûcher sur l’igno­
ble pamphlet, de 1’ ‘ Orange Sentinel,’’ c’était bien 1’ “ Action Sociale.”

Or, cette même ‘‘Action Sociale” épuise le petit vernis de casuisti­
que contracté dans le milieu où elle pirouette, pour entourer ce pam­
phlet de “ cur ” et de “ quare ”, de “ distinguo ” et de “ concedo ” 
protecteurs.

. .

Oh! comme il est'consolant de n’être que des Publicains quand on 
a en face de soi de pareils Pharisiens!

Les sept vaches maigres
Dans l’apologue biblique, les sept vaches grasses représentaient une 

succession de sept années.
Dans la réalité, pour le parti nationaliste, ces réconfortantes gé­

nisses n’ont duré que sept mois, et encore. . .
La série des maigres est commencée. Et quelle maigreur!
Ce parti naquit dans l’allégresse, si l’on peut considérer l’hystérie 

et les vociférations comme telle.

Mais les barbus de la Faculté chuchatèrent qu’il y avait, dans son 
organisme, des choses en trop et des choses en moins.

Trop de vent, pas assez de poumon.
La rage de mordre avant d’avoir les dents seulement germées.
‘‘ N’aboie pas, si tu ne peux pas mordre,” dit le proverbe arabe.
“ Vana est sine viribus ira.”—La colère est inutile sans la force, 

a dit la Sagesse latine.
Et puis, si le parti nationaliste naissait aussi mal agencé, pour com­

ble de malheur il n’avait pas de “ bonne étoile.” (La lune ne compte 
pas pour une étoile, dans le ramage des astrologues.)

Sine
Or donc, pas d’étoile...
Et comme dit toujours cette bonne vieille Sapience latine:

Stella nihil!”
Sans étoile?, rien!
Tellement rien, que le nationalisme n’existe plus dans le domaine

fédéral.
Et pour ce qui est d’autres parts, M. Bourassa en plus d’avoir perdu 

toutes ses élections—celles qui le touchaient de loin ou de près,—s’est 
défendu d’être nationaliste.

Voilà donc un parti sans chefs, sans programme, sans poumons, 
sans dents, sans étoile, sans représentants à ©ttawa, n’en ayant qu’un 
à Québec. . .

Fichtre! ce n’est plus de la vache maigre cela, c’est du bardeau, et 
du super-extra-sec. . .

Quand nous voyons deux journaux ultra catholiques, la Croix et le 
Pionnier, ne pas s’entendre sur des questions comme celles des écoles ca­
tholiques du Nord-Ouest, nous aurions bien tort de nous gêner pour avoir 
là-dessus l’opinion qu’il nous plaît d’aroir.

Le Moniteur a reproché à sir Wilfrid d’avoir imposé au comté français 
de Bussell la candidature de sou nouveau Secrétaire d'Etat, lequel est 
irlandais catholique. Le confrère oublie qu’autrefois c’est un Anglais pro­
testant qui a représenté Bussell aux Communes. Et puis, les conservateurs 
ne parlaient-ils pas de faire présenter M. Borden dans un comté absolu­
ment français de notre province?

sec

Hs * *

Il paraît que sans l’opposition de la Croix, nous aurions l'instruction 
obligatoire. Comme quoi le plus petit grain de sable peut gêner les mou­
vements de la machine la plus parfaite.

Nous prions le Ciel de nous conserver le prophète Tupper pour une 
autre élection. Quand celui-là disparaîtra, avec lui disparaîtra une 
recette auprès de laquelle celle du feu grégeois n’est que de la carotte 
à Moreau.

M. Foster n’a pas encore donné son opinion sur le résultat du 26. 
il l’a peut-être exprimée “ en dedans,” en des termes qui ne sont pas 
faits pour l’oreille délicate du grand public.

* ❖

Comme “ futur ” premier ministre du Canada, M. Borden reste en­
core à 1’ “ imparfait.” Mais ce qui est plus triste: comme chef de l’op- 
position, il est au “ présent conditionnel.” Ouf!

Ce sont dimanches bien ternes que ceux où le “ Nationaliste ” ne 
retracte pas quelque cho'se. ■

L’hon. M. Brodenr a toutes les chances: voici qu’il est le premier 
attaqué après les élections. 11 doit porter quelque talisman sur lui. 
Elus on le tue mieux il se porte. S’il vivait au moyen âge, il cour­

rait risque de passer pour un sorcier.

Deux tumeurs: les orangistes et les castors.
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Ayons de la mesure

J
 K ne suis ni moralisateur ni bégueule. Rien ne m’irait moins 

que le métier de censeur. Et pourtant je ne puis m’empêcler, 
au lendemain d’une défaite, au moment où nous cherchons à 

nous amender et à corriger le “ vieil homme,” je ne puis m’empêcher 
de dire à certains de mes confrères conservateurs:

Vos excès de zèle,
Vos intempérances d« langage,
Votre absolu refus de “ fair play ” aux adversaires,
Votre constant ronchonnage,
Votre tactique de voir ou de faire voir des lanternes quand il n’y 

a pas même des vessies.
Votre persistance à tenir en débat les questions périmées,
Tout cela produit un effet et des résultats tout autres que ceux que 

vous espérez.
Laissez a nos ‘‘ imitations ” de Rochefort ces cris, ces écarts, ces 

épithètes tonitruantes, ces alliances de mots tintamarresques, cette 
perpétue^e négation de toute qualité chez un adversaire.

Ne poussez pas, par exemple, le fantatisme — vrai ou simulé — 
jusqu’à méconnaîire le mérite littéraire chez un homme, pour la seule 
raison qu’il est libéral.

av°ir péri; 
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Si le gouvernement Laurier ou le gouvernement Gouin fait quelque 
chose de bien, n’ayez aucun scrupule à le reconnaître.

Vos écrits n’auront que plus de valeur quand, plus tard, vous atta­
querez une action ou une omission, une insuffisance ou une exagé­
ration.

11 fut un temps où le peuple croyait tout ce qu’iî voyait imprimé.
11 avait le respect de la chose; il en avait jusqu’à un certain point 

la crainte.
11 n’a plus de foi, aujourd’hui, qu’en les écrivains qui ont gagné 

une réputation d’impartialité.
11 n’a plus de respect que pour les gazettes qui ont de la mesure 

dans le fond et dans la ferme.
Lincoln l’a dit: On ne blague pas tout le monde tout le temps. P”
11 est patent que le peuple, à force de vous entendre crier au scan­

dale tout le temps, a fini par n’en plus prendre ni cure ni souci.

»5

qu’ici, op est forcé d’admettre qu’il y à quelque chose de vicieux dans 
notre système.

“ There is something rotten in Danemark. . .”
Les accidents de chemins de fer peuvent être ramenés à deux caté­

gories de causes:
Ceux qui sont de force majeure et qui, hélas! ne tombent pas sous 

le contrôle humain.
Et ceux que nous pouvons contrôler, faire disparaître, du moins 

dans certaine mesure.
C’est à une de ces dernières causes que M. Maclean va s’attaquer.
J’espère que les deux partis prêteront main-forte au député de 

x ork-Sud.
L influence des chemins de fer est grande au parlement, mais il ne 

sera pas ait—espérons-le—qu’elle l’emportera sur celle de toute une 
population que tant de catastrophes affolent et terrifient.

Quantà nous de la presse, il n’y a pas de doute que nous apporte­
rons tous notre collaboration au vaillant député, un confrère par­
dessus le marché, puisqu'il est le directeur-propriétaire du bouillant 
“ Toronto World.”

-----------------%------------------

Four avoir commis un libelle politique, un journal s’est vu rendra 
l’arrêt suivant:

M. Dengios, gérant du *‘ Matin,” est condamné à 500 francs d’a­
mende, 50,000 francs de dommages-intérêts et 200 insertions dans des 
journaux de Paris, province et étranger, au choix du demandeur 
ainsi qu’aux dépens et aux frais. La société du journal “ le Matin ” 
est déclarée responsable des condamnations prononcées contre Dengios 
Deux insertions du jugement seront faites dans deux numéros succes­
sifs du ” Matin.”

ür, les 200 insertions dans divers journaux coûteront de $20,000 à 
$30,000.

Si nos confrères qui ont la douce manie de baver sur tous et sur 
tout se faisaient sevrer de cette façon, m’est avis qu’ils ne s’y expose­

raient pas souvent.
$ ÿ $

Le “ Toronto Star ” fait remarquer qu’il y a, dans le Canada, sept 
comtés qui n’ont jamais élu que des conservateurs, depuis la confé­
dération, et sept autres qui n’ont jamais élu que des libéraux.

Les sept comtés fidèles au drapeau conservateur, sont: Carleton, 
Lenark Sud, Middlesex Est, Grey Est, Simcoe Sud et Hastings Est, 
dans Ontario et Sherbrooke, dans la province de Québec.

Les sept comtés fidèles au drapeau libéral, sont: Lotbinière, Ber- 
thier, Châteauguay et Saint-Jean, dans la province de Québec; Ox­
ford Nord, Oxford Sud et Perth Sud, dans la province d’Ontario.
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Celui qui crie: au feu! quand le feu n’y est pas, risque de n’être 
pas écouté quand le feu y sera pour tout de bon.
Nous connaissons tous des journaux qui remplissent fort bien leurs 

devoirs envers le pays et le parti, et qui ne sont jamais, sciemment du 
moins, injustes et méchants.

Les journaux qui sont systématiquement injustes et méchants n’ont 
pas le respect de ceux-là mêmes pour qui ils travaillent, de ceux qui 
les subventionnent.

Corrigeons-nous donc comme la grande presse américaine s’est cor­
rigée.

Jadis cette presse américaine était la plus fourbe, la plus partiale, 
la plus mal embouchée qui fût en pays civilisé.

De l’excès même de ses écarts a surgi la réaction. Et je ne crains 
pas de dire que la grande presse américaine est aujourd’hui un mo­
dèle de tenue et d’équité.

A César ce qui appartient à César, et notre parti ne s’en trouvera 
que mieux servi.

Bonne politique
üat 4» ■
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On annonce que M. W. F. Maclean, député de York Sud, doit pré­
senter à la prochaine session du parlement fédéral un projet de loi 
obligeant toutes les compagnies de chemin de fer du pays d’installer 
sur leurs voies des signaux automatiques afin d’éliminer autant que

reste

ier;

.y»

possible la possibilité d’accidents.
M. Maclean, journaliste distingué et conservateur progressiste, s’est 

donné pour spécialité la réalisation de réformes humanitaires.
C’est lui qui a combattu le plus énergiquement pour que les tram­

ways circulent le dimanche à Toronto.
C’est encore lui qui a le plus fait pour éliminer de la Loi sur l’ob­

servance du dimanche les articles imposés par le bigotisme et le puri­
tanisme.

C’est encore lui qui s’est attaché, sans en démordre, à la réduction 
du prix de passage sur les trains de chemins de fer.

Et voici que, toujours logique, il va entreprendre une autre cam­
pagne humanitaire.

Quand l’on compare nos moyennes annuelles d’accidents de chemins 
de fer avec les moyennes fournies par les pays d’Europe, où la cir­
culation des trains est plus active et dans des milieux plus peuplés

* $ :I<

La “ Westminster Gazette ” dit: “ Il y avait lieu de s’attendre à une 
victoire conservatrice et nous soupçonnons que c’est la personnalité 
de Sir Wilfrid Laurier seulement qui a empêché cette victoire con­
servatrice.”

La ’ Pall Mall Gazette ” dit: “ Les accusations de corruption contre 
les divers départements du gouvernement n’ont pas été accueillies 
d’une façon bien satisfaisante.”

S $ 4*

Les plus anciens députés de la Chambre seront:
Hon. \Y m Paterson, 1872; Hon. Julian Haggart, 1872; Sir W. 

Laurier, 18 74; Dr Sproule, 1878; Hon. Geo. E. Foster, 1878; Geo. 
haylor, 1882; David Henderson, 1888; Sir Fred. Borden, 1896; R. L. 
Borden, 1896; Col. Hughes, 1892; W. F. Maclean, 1892.

* ï: *

11 y aura 53 nouveaux députés à la Chambre des Communes. C’est 
une forte proportion.

* * *

On parle d’établir dans la province de Québec un bureau d’organi­
sation conservatrice permanent.

* *
fin politique, la sincérité même est un calcul.

Avis Permanents au sujet de la Tribune Politique
Toute correspondance destinée à la Tbibune Politique de notre 

journal doit être, selon le cas, adressée comme suit: Section Libe- 
kale (ou Section Consebvatbice), 198, boulevard St-Laurent, 
Montréal.

Les directeurs de ces sections ne s’engagent à publier ni inté­
gralement, ni partiellement ces communications, l’espace étant 
limité et les engagements déjà fort nombreux ; mais ils promettent 
d’en tenir compte d’une façon ou d’une autre, si lesditea commun! 
cations sont de nature utile et de forme courtoise.

a®Tour achats d’exemplaires du Samedi, par grosse ou petit» 
‘juantltê, traiter le plus tût possible avec le gérant du Samedi.
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COURANT D'AIRS.

-—Votre femme et votre fille sont; très 
musiciennes...

—Oui, oui, l’une joue et l’autre 
chante toute la journée... je vis per­
pétuellement dans un courant d’airs !

DANS LE PETIT MONDE

rv>*

—Maintenant que nous sommes fian­
cés, qu’allons-nous faire?

—Je ne sais pas, je vais courir le 
demander à mon grand frère.

DICTANT LES CONDITIONS

K

Jacques (dans l’eau).—Au secours ! 
Au secours! Henri, je me naye.

Henri, (sur la rive).—Si je te sauve, 
me promets-tu de n’en rien dire à ta 
mère, si j’épouse ta jolie soeur?

—------♦_---------

Les femmes sont des enfants qu’il 
faut récompenser de leur sagesse par 
des joies et des futilités.— Georges 
Sand.

ISêxres ^-m‘bitie‘u.22:

Si j'avais un arpent de sol, mont, val ou plaine, 
Avec un filet d'eau, torrent, source ou ruisseau, 
J'y planterais un arbre, olivier, saule ou frêne, 
J’y bâtirais un toit, chaume, tuile ou roseau.

COMPLIMENT FLATTEUR

■—Qu’est-ce que vous voulez, made­
moiselle... je trouve votre robe hor­
riblement mal faite !

—Mais, madame, si elle était bien 
faite, elle ne vous irait pas !

Sur mon arbre, un doux nid, gramen, duvet ou laine, 
Retiendrait un chanteur, pinson, merle ou moineau;
Sous mon toit un doux lit, hamac, natte ou berceau, 
Retiendrait une enfant, blonde, brune ou châtaine.

Je ne veux qu'un arpent; pour le mesurer mieux,
Je dirais à l’enfant la plus belle à mes yeux:
“ Tiens-toi debout devant le soleil qui se lève;

“Aussi loin que ton ombre ira sur le gazon,
“ Aussi loin je m'en vais tracer mon horizon.''
—Tout bonheur que la main n'atteint pas n'est qu'un rêve.

Joséphin Soulaky.

OH ! LES FEMMES.

Amoureux évîncffi—llt dire que j’ai 
dépensé mes derniers cents pour elle, 
ce matin. Oh!., les femmes, les fem­
mes. Vous ' êtes la . frivolité même.

Trouvez son protecteur

LES SUITES

—Ne regarde pas ce type comme cela, il y a huit jours il m’a fichu 
une gifle !

—Et l’affaire, a eu des suites? »
—Oui, j’ai eu la joue enflée pendant quinze jours.

CHARMANT FISTON!

—Comme ton père a l’air distingué, maintenant, avec ses cheveux 
tout blancs !

—Oui, et c’est à moi qu’il doit ça.

CETTE VIEILLE LANGUE FRANÇAISE

—Oui, mon cher, pour m’extirper cet œil de perdrix, ce pédicure,s 1 
figurez-vous, m’a pris les yeux de la tête.

ENTRE TRAMPS

O O
tVvV;- m.c:V

—Comment, monsieur a des chaussettes?
—Tu ne les avais pas rémarquées? Voilà pourtant six semaines que 

je les porte.

UN COMBLE

Un pianiste qui taquine l’ivoire dix heures par jour, parle de sa 
force à quelques musiciens.

—En effet, dit un mélomane, vous devez être un pianiste “ di pri­
mo cartello.”

—Mon Dieu ! oui. Je suis tellement fort que je me donne des 
leçons !

Hôtesse.—Ah! Mme Petithomme, je 
suis heureuse de voir que vous avez 
amené votre mari.

Mme Petithomme.—Il a insisté pour 
venir ; il dit qu’il est mieux que nous 
soyonsi accompagnées d’un protecteur 
lorsque nous, sortons tard, le soir.

U n’y a pas moins d'éloquence dans 
le ton de la voix, dans les. yeux et 
dans l’air de la personne qui parle, que 
dans le choix des paroles.

La Rochefoucauld.

AVENTURES DES TROIS NAINS
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Soudain, un des juges revint et 
aperçut les bébés couronnés. Il 
eut un spasme d’indignation et 
nous laissons au lecteur d’ima­

giner ce qui ge passa ensuite,,,

N’avant plus rien à se mettre 
sous la dent, nos nains décident 
de se vêtir en bébés et de se 
faire mener à ^exposition des
bébé*,

Comme bien on pense, ils 
n’eurent pas de peine à remporter 
le premier prix, par leur bonne 
apparence, leur intelligence, etc,

Mais fatigués de s’exhiber, ils 
profitèrent de l’absence des ju­
ges pour aller fumer une touche.
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COUPS DE PITON

BANQUET POLITIQUE ECHO DES ELECTIONS DEVANT LE HUSTING

P
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banqueté.—Et puis, messieurs, ce qui est 
v soulagement, quand on est élu, c’est de ne 
[S être obligé de s’appeler indépendant.

lien de plus certain que les incertitudes des 
fîmes !

e qu’il v a de plus tentant, c’est l’impossible.

1 est une petite bonté si légère qu’elle flotte à la 
sface de toute chose: on la nomme politesse.

1 y a plus de constance à user sa chaîne qu’à 
1 rompre.

j€s petites âmes ont seules le secret des petites 
les.

je, je )n rencontre souvent sa destinée par des che­
ats ns qu'on prend pour l’éviter.

sté pour
„011S , le qui s’appelle l’âge de raison ne serait-il pas 

lecteur jU'e de la folie?

-K
ENTRE VOISINS

—Les enfants nous posent parfois des qu.es- 
[Ce dans 11 ns bien embêtantes.
■eux et j —? ? ?
irle,qus I —Ainsi, ce matin, le mien m’a demandé 

Urquoi on envoie en Chambre certains dépu • 
1 à qui on ne confierait pas des bott es à cirer.

■a coupe où nous buvons a toujours une lie.

Penser tout haut, parler tout bas, voilà l’inti- 
Hé.

-je feu noircit ce qu’il ne peut consumer.

Il arrive quelquefois, surtout en politique, 
(,à être trop important, il ne nous reste plus 
* temps pour faire quelque chose d’utile.

Cet homme qui a voté six fois à Fort Wil* 
'm était loin de vouloir se soustraire au de- 
'r de voter, dit un confrère. Peut-être aussi 
b-t-il voulu que donner une leçon à ceux qui 
; votent pas du tout,

—Pouvez-vous, cette année. me donner la 
même majorité dans votre rang?

—Non, cette année, je la vends.

Le docteur, (armé d'une seringue pour... le Iton 
motif).—-Voyons, Toto, il ne faut pas avoir peur. 

Toto.—Je ne veux pas boire à reculons, moi.. .

I.—QUANjj LA MODE CHANGE

mm

-—S’il y a du bon sens de se mettre sur la 
tête une pareille tinette!

On s’accorde à constater que les candidats 
politiques embrassent moins les enfants des 
électeurs depuis quelques années.

II.—QUAND LA MODE CHANGE

—S’il y a du bons sens de se mettre sur la 
tête une pareille galette!

On parle d’un jeune compatriote qui a tel­
lement bien réussi à Cobalt, qu’il a pu retenir 
sans avoir à écrire à ses parents de lui envoy ) * 
de l’argent.

Bien des gens préféreraient avoir plus de che­
veux et moins de cervelle, ce qui ne prouve pas, 
toutefois, qu’ils aient beaucoup de celle-ci.

—Pourquoi applaudissez-vous l’orateur? Ti 
n’a rien dit de fin. . .

—Je le sais bien, mais il n’a pas dit autant 
de bêtises que sa figure l’annonçait.

Qui vit caché vit neureux.

Lorsque le fou se tait, il est réputé sage.

La dyspepsie est le remord de l’estomac.

L’étiquette est un corset bien fait, mais gênant.

Chien hargneux a toujours l’oreille déchirée.

Une fois une jeune fille fiancée, ses parents ne 
finissent pas de lui découvrir des qualités.

Le fat, dit l’Arabe, aime mieux être flatté que 
nourri.

Roosevelt se montre toujours homme de tact 
et de perspicacité. Pour ne pas descendre un 
seul échelon, après avoir été président des 
Etats-Unis, il se fera journaliste. C’est un 
confrère qui nous va comme un gant.

De la meilleure foi du monde, Gatien annon­
ce qu’il n’a pas voté cette année afin de ne pas 
perdre son vote.

Up poète plus spécialement connu par son ab­
sence de talent et sa prétention, raconte qu’il vient 
de publier un livre.

—J’ai réuni, dit-il, mes vers en un volume inti­
tulé: Flâneries.

—Le titre est un peu long, objecte quelqu’un.
—Un peu long? fait le poète abasourdi, mais il 

n’a qu’un mot.
—C’est possible, mais les deux premières lettres 

sont peut-être encore de trop.

On est toujours assez coupable, même dans l’in­
nocence, pour devenir pénitent.

La vie est une chose bizarre; plus elle s’allonge, 
plus elle se raccourcit !”

On masqua d’abord les visages,
On finit par masquer les coeurs.

COURRIER POLITIQUE

—Avez-vous été bien payé pour votre tra­
vail électoral?

—J’ai été payé pour mon vote, mais ils me 
doivent encore ma cabale,

f
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PATRONS ° “MAY o MANTON »

Blouse de fantaisie No 6119 et Jupe- 
corselet drapée, No 6050

Design Bv May Man.iv,- .

6119 Fancy Waist.
6050 Draped Corselet Skirt,

■: o :

— lu as été bien gentil, mon amour, 
en rentrant cette nuit, tu as été em­
brasser maman.

—Fallait que je sois bougrement 
saoul !

No 6124.—Robe de fillette

No G119—No 6050.—Les vêtements de 
style Directoire modifié sont à la mode 
en cette saison. Le modèle que nous pré­
sentons est en crêpe de Chine avec orne­
ment en velours et en net froncé. L’en­
semble est simple sans cependant cesser 
d’être charmant. On remarquera que la 
manche se termine en pointe selon le goût 
du jour. La couleur choisie pour notre 
modèle est une de ces splendides nouvel­
les nuanoes roses dont l’effet est si agré-

m

V

jjesign By May Danton. 
6124 Girl’s Dress.

able. La blouse et la jupe sont en deux 
patrons séparés. On peut commander les 
deux ensemble ou l’une sans l’autre.

Matériaux : Pour la blouse, 2% verges 
de 21 ou 24 pouces de largeur avec 1 
verge de velours et 1% de net froncé ; 
pour la jupe 7 verges de 24 pouces de 
largeur avec 2% verges de satin.

Dimensions des patrons : Pour le No 
6119: 32, 34, 36, 38 et 40 pouces, me­
sure de buste. Pour le No 6050: 22, 24, 
26, 28 et 30, mesure de ceinture.

cachemire rouge, garni de gros boutons 
et de satin Liberté de couleur nuançante. 
Mais si l’on désire une toilette plus riche 
on choisira le drap fin ou le cachemire en 
couleurs pastel.

Matériaux : 7% verges de 24 pouces de 
largeur, avec de verge de dentelle pour 
la chemisette et % de verge de 18 pouces 
de largeur pour la garniture.

Dimensions des patrons : Pour fillettes 
de 8, 10, 12 et 14 ans.

- : o :

D’une enquête menée par un journal 
galant dans le monde des comédiens, il 
ressort, en définitive, que les jeunes 
premiers font moins de ravages que les 
comiques dans les coeurs des specta­
trices.

PATRONS-MODES DU SAMEDI

tarPour avoir les patrons du Samedi, il est absolument nécessaire 
d’inclure le coupon ci-contre. Il faut envoyer 10 cents par patron 
demandé. Un coupon suffit pour une commande ne dépassant pas 
quatre patrons, et ces quatre patrons doivent être ceux d’un seul 
et même numéro du Samedi.

/S’ECRIRE TRES LISIBLEMENT

No 6146.—Gilet Empire pour la maison No 6152.—Robe et manteau de poupt
No 6124.—Le cachemire le drap fin et 

les autres tissus de laine légers font de 
charmantes robes pour les fillettes, sur­
tout lorsqu’on les ornent de soie ou de 
satin et celle-ci est du nombre. Elle est 
de coupe semi-princesse, cependant la ju­
pe et la blouse sont réparées et réunies 
par une ceinture. Il y a aussi une chemi­
sette qui peut être en lingerie, en dentelle 
ou en soie et les manches sont de lon­
gueur trois-quarts. Notre modèle est en

No 6146.—Toutes les personnes du 
beau sexe aiment à posséder quelques 
vêtements négligés, mais jolis. Le fait 
qu’elles ne peuvent les porter que dans 
leur intérieur n’empêche pas qu’ils doi­
vent être, comme le reste délicats et co-- 
quets. Celui-ci est aussi joli qu’on peut 
le désirer, néanmoins il est si simple qu’il 
peut se confectionner très facilement. 
Les manches et le profond empiècement

i* »

[6146 Empire House Jacket, 
34 to 42 bust.

sont taillés dans un seul morceau. Le 
ceinturon peut être en soie ou en ruban. 
Diverses parties du vêtement peuvent 
être modifiées de différentes manières et 
les instructions accompagnant le patron 
donnent plusieurs suggestions.

Matériaux : 4% de 24 pouces de lar­
geur avec 4 verges de ruban et % de 
verge de soie.

Dimensions des patrons : 34, 36, 38, 40 
et 42 pouces, mesure de buste.

: o : ■

Le célèbre musicien Gluck, dont 
l’Opéra vient de reprendre ,l’Iphigé­
nie en Aulide, sortait, en 1774, d’une 
des répétitions de son opéra, rêvant 
à un autre air pour Achille. Tout en 
méditant, il alla se promener aux 
luheries. L’inspiration vint bientôt; 
un soldat de la garde suisse apercevant 
un homme aux gestes extravagants 
crut avoir affaire à un fou qui en vou­
lait au roi. Sans autre forme de pro­
cès, il prit Gluck au collet et Je con­
duisit au poste. Heureusement, le
marquis de Lauzun reconnut l’excel­
lent compositeur et le fit relâcher sur 
le champ.

No 6152.—Si votre fillette a reçu c 
doit recevoir une poupée pour ses étrei 
nés ne négligez pas de l’habiller conv 
nablement, car une poupée bien vêtue t 
vaut deux qui ne le sont pas. Avec le p; 
tron que nous vous offrons il nous sei 
possible de rendre votre fillette tout 
fait heureuse. Notre modèle est en crêj 
de Chine avec une chemisette et des mai 
ches en net brodé, des garnitures de bai 
delettes et un ceinturon de satin, aloi 
que le manteau est en cachemire doub
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6152 Lady Doll’s Gown and Cloak,
18, 22 and 26 inches long.

de soie foulard. Bref, le patron est tou 
à la mode et en suivant bien les indica 
tions données vous obtindrez un résulta! 
qui vous réjouira.

Matériaux : Pour la robe 1J4 verge d 
21 ou 24 pouces de largeur avec % verge 
de 18 pouces de largeur pour les man 
ches et la chemisette, 2% verges d’appli 
qué, % de verge de bandelettes, 1% verg 
de ruban. Pour le manteau, 1 verge d 
n’importe quelle largeur.

Dimensions des patrons : Pour poupé 
de 18, 22 et 26 pouces de hauteur.

: 0 :

Rencontre dans une ville d’eaux.
—Comment, cher ami, vous ici 

Vous qui semblez en possession d’un 
santé si florissante!... Quelle affec 
tion vous y amène donc?

—Oh ! mon Dieu, tout simplemen 
l’affection que j’ai... pour ma femme

PATRONS-MODES DU “ SAMEDI”

PATRON No...................

Age............... Mesure du buste................ Mesure de taille

Nom................................................ Rue .............................

Ci-inclus 10 cents. Localité .......................

N
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J’AI LU quelque part qu’un jeune homme, qui balançait entre deux 
amours, fut subitement déterminé à faire son choix par l’intermé­
diaire d'une rose.

Il courtisait deux jeunes fdles, qui lui plaisaient au môme degré, et il 
avait le droit de croire qu’il ne déplaisait ni à l’une ni à l’autre. Elles 
étaient aussi, chose assez rare, très amies.

Or, il arriva qu’un soir qu'ils se promenaient tous trois au jardin, une de 
ces demoiselles, en essayant de cueillir une rose, se piqua le doigt sur une 
épine. Le sang coula abondamment. Elle ne se troubla pas, mais mit quel­
ques pétales de la rose blanche qu’elle avait cueillie sur la blessure et s’é­
cria joyeusement: “Me voilà une seconde Vénus; j’ai teint en rouge une 
rose blanche ”.

Au même moment, ils entendirent un cri et craignant qu’il ne fut arrivé 
quelqu'accident à l'autre demoiselle, qui était resté un peu en arrière, ils 
s'empressèrent de voler à son secours.

L’accident, qui lui était arrivé et qui lui avait fait pousser ce cri, était 
le même que celui arrivé à sa compagne.

Elle jeta la rose loin d'elle avec une colère visible et se mit à se lamen­
ter avec tant de persistance et une humeur si acariâtre que le jeune hom­
me, après un moment de réflexion, résolut sans plus tarder, de prendre 
pour épouse la plus aimable à coup sûr des deux amies.

Que de femmes, dit un commentateur, au cœur tendre et qui ne deman­
dent qu'à aimer, seraient heureuses si elles comprenaient une bonne fois 
qu’il faut bien peu de chose pour conserver l’affection de ceux que l’on aime, 
ou pour la perdre à tout jamais!

Tante Pierrette.

-----------------+------------------

Maître Nageur pour Dames •
Apprendre à nager à une femme consiste pour un baigneur à la mainte­

nir par la ceinture et par le menton en lui répétant les phrases que voici, 
communes à toutes les côtes, et qui se profèrent sans regarder le moins 
du monde la personne que l'on baigne:

—Levez bien la tête...
—Nagez lentement...
—Ne sortez pas les pieds de l'eau.. .
—Ne craignez pas de salir votre toilette : ce n'est pas un manteau en 

near seal.
—Quand vous n'aurez plus peur vous saurez nager...
—Je ne vous tiens plus...

Cette phrase est le signal que la cliente attend pour disparaître sous 
l’eau et avaler une gorgée d’eau salée qui la dégoûte de la natation pour 
le reste de la saison. Et ça dure depuis quinze ans. Celles qui sont un 
peu douées font chaque année une brassée de plus, mais elles s’arrêtent 
toujours au chiffre sept...

Quand le baigneur “ baignant ” une cliente en aperçoit une autre qui 
gagne la mer, il se hâte d’accrocher la première à la corde pour s’en débar­
rasser. S'il n’y a pas de corde, il l’abandonne dans une hauteur d’eau 
inoffensive et dit qu'il va revenir...

Un baigneur qui vous quitte ne revient jamais.
Après le chirurgien, le baigneur est l’homme entre les mains duquel on 

remet le plus spontanément sa vie sans le connaître... Ceci posé—et tout 
à fait entre nous—savez-vous que la moitié des baigneurs ne savent pas 
nager ?

LES FEMMES DES ECRIVAINS

En général, les écrivains n’ont pas de chance dans le mariage ; ils épou­
sent ordinairement des femmes ou indifférentes à la littérature, ou acariâ­
tres, ou exploiteuses. La femme de La Fontaine appréciait peu son génie. 
Celle de Socrate a prouvé que son mari était pour elle sans prestige. La 
femme de Diderot était insupportable. Rousseau avait épousé une ancienne 
fille d’auberge, d’une ignorance crasse. Goethe se trouvait dans le même 
cas. Chateaubriand prétend que sa femme n’avait jamais lu une ligne de 
ses ouvrages. La fe'mme de Delille enfermait son mari pour le forcer à 
faire des vers qui lui étaient bien payés. Le peintre Albert Durer suppor­
tait la même tyrannie. Thomas Moore tâchait de radon «tir son épouse en 
faisant de la musique, et le savant Pasquier cherchait dispute à sa femme 
pour éviter des scènes.

OUI, POURQUOI?

Un journal parisien vient de publier ces lignes définitives : “ Nous ne 
ferons jamais rien avec des sauvages qui raffolent du bouillon de chacal !”

Et pourquoi? répond un confrère. Est-ce parce qu’on aime le bouillon de 
chacal qu’on doit être traité comme le dernier des derniers?

Il existe encore, malgré l’entente cordiale, des Anglais qui déclarent :
—Les Français? Nous avons bien tort de marcher avec eux... Rien à 

faire avec des mangeurs de grenouilles!
Si nous nous mettons à juger les gens d’après leurs goûts gastronomi­

ques, nous n’avons pas fini. Les Anglais adorent le gigot bouilli et les 
Allemands ont un faible pour le lapin aux pruneaux. Doivent-ils être mis 
pour cela au ban de la civilisation?

N’acceptez jamais aucune invitation chez un Chinois. Ce fils du Ciel 
vous dirait, après le dîner :

—Que pensez-vous de ce petit chien au riz? N’est-ce pas qu’il ôtait excel­
lent?

Les vieilles filles portent leur toutou dans leur cœur : les Chinois, c’est 
dans leur estomac.

Ne nous a-t-on pas annoncé que le chameau figurerait cet hiver sur le 
menu des restaurants à la mode? On entendra le client pressé s’écrier:

—Garçon, il y a vingt minutes que j’attends mon chameau !

Aventures de Mme Flirt

IL

Mme Flirt.—J’ai de charmantes 
compagnes à vous présenter. .

^lies.—Allons, dépêchez-vous. 
lux. — Un dernier coup de

ï//c. — Mme Fhrt vous invite 
à dîner. Elle reçoit le profes­
seur Sourkraut, aujourd’dhui.

Eux.—Hourra, Hourra. Hour­
ra.

Mme Flirt.—Mlles Gracia, Ma- Mme Flirt. —Mesdames, voici Eux— Est-ce qu’on s’ennuie?
nilla et Fédora. mes cousins.



10

DE MAL EN PIS

—Comment, tu fumes ! et devant ton petit 
frère, pour lui donner le mauvais exemple !

—Mauvais exemple ! C’est bien pire, il chi­
que, lui.

--------: o :--------
On ne prend pas le roi aux Echecs.

FILLE UNIQUE

L! SAMEDI

AUTRE TEMPS, AUTRES MOEURS

La fameuse reine d’Angleterre, Elisabeth, qui vécut 
de 1558 à 1G03, a rendu, sur ses portraits, une bien 
curieuse ordonnance :

“ Considérant, y est-il dit, que par suite du désir 
naturel qu’ont tous nos sujets de se procurer le por­
trait de notre personne, un grand nombre de peintres 
et de graveurs ont déjà essayé et essaient journelle­
ment de l’exécuter de diverses manières ;

“Considérant que tout ce qui a été fait jusqu’ici, 
par les susdits peintres et graveurs, n’a pas suffisam­
ment rendu, dans sa dignité naturelle, la personne 
pleine de grâces de Sa Majesté, mais que la plupart 
ont commis, au contraire, les plus grandes erreurs â 
cet égard ;

“ Sa Majesté décrète qu'à l’avenir tout peintre ou 
graveur devra s'abstenir de peindre, graver ou dessi­
ner la personne de Sa Majesté, jusqu’à ce qu’un ar­
tiste, choisi à cet effet, ait d’abord mis la dernière 
main à son portrait, approuvé par elle ;

“ Après quoi, il pourra être accordé des autorisa­
tions de copier ledit portrait ;

“ Et, parce que Sa Majesté s'est aperçue qu’un 
grand nombre de ses sujets sont véritablement affli­
gés des erreurs et des difficultés commises à cet égard, 
par diverses personnes, elle enjoint à tous les officiers 
de sa maison et à tous ses ministres de veiller à la 
stricte observation de cette ordonnance.”

PAS DE SOÜCÏ

o :

Il ne faut pas toujours croire ce que l’on voit.

Elle.—Les journaux disent qu’il n’y aurait ja­
mais de panique si les gens avaient plus de con­
fiance dans les banques.

Lui.—Moi ça ne me préoccupe pas. Je n’ai 
jamais mis d’autre chose que de la confiance 
dans les banques.

ON NE RECTIFIE PAS

Le milliardaire Aussac n’a qu’un enfant, une fille, laquelle a en pers­
pective une dot et un patrimoine plus qu’imposants.

Or, un jour Aussac était dans son bureau quand on vint lui apporter la 
carte d’un jeune homme qui demandait à le voir pour affaires personnelles.

Aussac a l’habitude que partagent tous les hommes de valeur, de ne 
fermer sa porte à aucun visiteur. De très importantes affaires ont souvent 
passé à côté de personnages auprès desquels l’accès est difficile.

Aussac reçut donc le jeune homme.
Celui-ci, avec assurance, lui exposa le but de sa visite. Il venait lui 

demander la main de sa fille Madeleine, qu’il avait rencontrée dans le 
monde.

Le banquier, étonné d’une de­
mande aussi délibérément formulée, 
regarda le jeune homme avec toute 
la supériorité que donne la posses­
sion d’une grosse fortune, laquelle 
doit passer entièrement aux mains 
de son unique héritière :

—Comment, fit-il, vous me deman­
dez la main de ma fille? Savez-vous, 
jeune homme, que je n’ai qu’une 
fille.

—Mais, répondit aussitôt le pré­
tendant, je ne vous en demande pas 
deux !

AU BUREAU
—Mais, monsieur, je ne dormais 

pas, je réfléchissais.
—Raison dé plus, monsieur, on ne 

réfléchit pas dans un bureau !

Un lecteur d’un grand journal américain s’adressait récemment à la di­
rection du journal pour une réclamation. On l’introduisit, au bout de 
quelques instants, auprès du rédacteur en chef, qui, en Amérique, s’ap­
pelle l’éditeur.

—Monsieur, lui dit-il, j’apprends par votre respectable journal que je 
viens de mourir.

—Si c’est mon journal qui l’annonce, répondit l’éditeur avec une certaine 
hauteur, le fait est vrai.

—Mais, je vous affirme que non, puisque me voilà devant vous, bien en 
vie. Aussi, j’attends de votre journal une rétractation.

—Impossible, monsieur. Nous ne corrigeons jamais une ligne qui a parue
dans notre journal.

NOUVELLES AVENTURES DE TRAMPINEL

T777777/K2
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Trampinel. — Comment, un 
officier dans le ruisseau ! Si ça 
n’est pas honteux. Ne laissons 
oas salir ces beau-x habits.

7 ranvpinel:—N’e,st-ce pas que 
l’ai l’air martial? J’ai mainte­
nant un projet en tête dont vous 
me direz des nouvelles.

—Cependant ?...
—Pour arranger les choses con­

clut l’éditeur, et pour vous montrer 
que je n’y mets pas de mauvaise 
volonté, je vous ferai paraître de­
main sur la liste des naissances.

CONFRERES !

Un sculpteur rencontre un jour­
naliste qui a l’habitude de découper 
ses articles parmi ceux de ses con­
frères.

—Bonjour, cher confrère, lui dit 
l’artiste.

—Moi ! votre confrère?
—Dame, ne travaillons-nous pas, 

l’un et l’autre, à coups de ci­
seaux !

mi Tillr !Ji|p®/

xanmnnrza-

HUI

Trampinel. — Scrong... Ten- 
tion ! Soldats vous allez me sui­
vre à Versailles J’ai ordre d’ar­
rêter le maire.... Rompez.

Le maire de Versailles.—Mais 
c"est un outrage... Une folie ! 
Voyons !...

Trampinel.—Attachez-le, puis 
ouvrez le coffre-fort et apportez- 
moi tout l’argent qui s’y trouve.

Trampinel.—Montez dans la 
troisième et ne le laissez pas 
bouger, di’isü Paris. Là, J’irai 
vous rejoindre. '

Trampinel.—Je crois que je 
fais mieux de descendre ici, 
parce là-bas il va y avoir des 
complications et je hais être 
questionné. Ce que cela va en 
faire du potin. Bon sang!
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Juge.—Vous dites que cet homme 
ronfle si fort qu’il réveille le voi­
sinage.
Constable. — Oui, Votre Honneur, 
depuis qu’il est dans le quartier, il 
m’est impossible de dormir en fai­
sant ma ronde.

LES RESSOURCES DU GENIE

Sait-on que le violoniste Sarasate, qui vient de mourir, s’était improvisé 
un jour professeur de chant.
Le célèbre virtuose me donnait jamais de leçons de violcn. Il n’avait pas
Ja patience nécessaire.
Il fut un temps cependant où il aurait bien voulu en donner. Il se trou­

vait dans l’Amérique du Sud. Ses affaires ne marchaient pas. Personne 
ne venait à ses concerts ; et personne non plus ne se présentait pour ap­
prendre le violon.

Un de ses amis très entreprenant lui dit alors :
“ Si tu veux avoir des élèves, tu n’as qu’à donner des leçons de chant.”
C’était facile à dire, mais plus difficile à exécuter. Sarasate n’avait pas 

de voix, et ne pouvait, pour ainsi dire, sortir un son.
Mais, le couteau sur la gorge, que ne fait-on pas !
Un(e jeune élève se présenta.
Le virtuose prit son violon et en tira des sons merveilleux.
—Mademoiselle, dit-ill à la jeune fille, soyez assez aimable pour chanter 

comme ceci; c’est la meilleure manière de chanter.
Elle parut très étonnée. Mais, assurément, le violon de Sarasate pouvait 

plus lui en apprendre que son talent de chanteur.

DERNIER ECHO DE VILLEGIATURE

—Vous dites qu’à fin septembre tout le monde a fichu le camp ici?
—Oui... il ne reste p|!us que les noyés !

AGREABLE PERSPECTIVE

(A

—L
A

Sa fUle. — Est-ce que vous ne 
mettez pas vos pantoufles, papa?

Le père. — Non, pas avant que 
ton amoureux soit arrivé.

On ne s'avise jamais de tout.

PAS D’ETONNEMENT

—Il n’en a pas l’air, mais, tel que tu le vois, c’est un descendant du 
grand Chpse !

—Ça ne m’étonne pas; il me paraît même avoir pas mal descendu.

ECHANGE DE DOUCEURS

— La Providence a soin des fous !
Oui, da !... J
Ouït en leur donnant,-des femmes intelligentes.
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BDUCATION DE FAMILLE 

Du Cri de Paris :
Le fils de Tolstoï, ayant terminé bril­

lamment ses études à St-Pétersbourg, 
revint tout cuirassé de peaux d’âne 
universitaire à Iasnaïa Poliana.

Tolstoï l’embrassa tendrement.
—Eh bien ! mon cher fils, lui dit-il, 

te voilà savant !
—Oui, mon père.
—Tu sais le droit, l’histoire, l’ar­

chéologie. ..
—Oui, mon père.
—La grammaire, la rhétorique, la 

philologie...
—Oui, mon père.
—La logique, la morale, la théolo­

gie. ..
—Oui, mon père.
—Fort bien !... Prends donc un ba­

lai dans le cellier et va balayer le crot­
tin devant notre porte.

Faute de grives, on mange des merles.

UN CATAPLASME

1.—Ah ! m’sieu le docteur... 
c’est ben terrible c’qu’éprouve 
m’n’homme... c’est là, dans le 
ventre qu’ça l’y fait brou... 
brou... brou... et qu’y s’tor- 
tille quasi comme un serpent et 
qu’y sue et au’il hurle quasi 
comme not’vache et que j’savions 
point quoi y fourrer pour que ça 
finisse?...

—Faites-lui simplement un ca­
taplasme bien chaud... de la fa­
rine, de moutarde, de lin, une 
bonne poignée de sel gris...

2.—...de l’aloès et arrosé de 
rhum. Une heure après, il sera 
debout.

—M’n’homme, geins plus.... 
pisque j’te dis qu’avec c’mélange 

Pdocteur m’a promis qu’tu 
n’sentirions plus rien... seul’- 
ment prends-le chaud... c’est la 
condition qu’y m’a faite.

—Va-t-en... je l’prendrons 
ben tout seul c’machin du dia­
ble... passe-moi seul’ment la 
cuiller et c’est tout.

LES PREFERENCES DU SHAH

Il s’agit du shah de Perse actuel, sur 
lequel lady Randolph Churchill nous 
compte diverses anecdotes dans les 
mémoires qu’elle vient de publier.

Dans l’année du jubilé ,1e shah fut 
invité, un soir de dîner, à Buckingham- 
Palace, à offrir le bras à la reine Vic­
toria. Il refusa catégoriquement cet 
honneur, car il avait décidé de mener 
à table une dame dont les contours vo­
lumineux l’enchantaient. On eut beau­
coup de peines à le faire changer d’i­
dée; enfin, il voulut bien entendre rai­
son, et, furieusement, conduisit la reine 
Victoria à la salle à manger.

AU MUSEE D’HISTOIRE

—Qu’est-ce que c’est au juste que 
des animaux antédiluviens?

—Ce sont des bêtes qui passaient leur 
temps à se dire : “ Après moi le dé­
luge!. ..”

3.—Il se met à manger le cata­
plasme. Pouah !... Qué sale 
truc!... c’est bien amer... et 
collant... Qué drôle de pâtée., 
j’avions jamais rien mangé d’si 
dégoûtant, ben sûr ! En ont-y 

d/ces saletés ces docteux... 
faut tout d’même en avoir be­
soin pour avaler leurs drogues. 
Cré nom ! c’est-y dégoûtant.... 
c’est-y dégoûtant !...

4. — Et une demi-heure après, 
ayant mangé tout le cataplasme 
avec une obéissance héroïque, le 
pauvre homme sent une cuisson 
intérieure aupràs de laquelle
ses collïques 
Saint-Jean. — 
de tonnerre... 
cré bon sang., 
ah ! qu’ça me 
n’descend pas.

n’étaient que de 
- Ah ! tonnerre..

de bon sang ! de
1, j vas crever 

cuit!... et ça 
. c’est itou dans 

l’estomac comme une colle de 
pâte... ça n’bouge pas... ça brû­
le... ça brûl*-... sûr, ma femme 
... .* s’est trompée.... m’a em­
poisonnée .

5. — Sa femme rentre à ses 
cris. — Qui gn’ia, m’n’homme?.. 
—Ah! coquine... te v’ià, coquine 
du diable!... Ah! t’as voulu 
m’faire tourner l’arme à gauche!, 
ah ! t’es entendue avecque l’doc- 
teu d’satan pour m’faire avaler
une saleté qui fait crever.......
Quiens ! Femme sauvage... At­
trape ça, femme d’imbécile. Il 
se lève et lui colle une raclée 
homérique.

Le médecin. — Eh ! bien... et 
ce malade... va-t-il mieux?...

6. — La femme. — Ah ! m’sieu 
docteur... j’savions point c’que 
vous lui avez fait avaler là.... 
mais ça y en a fait un effet!...

Le médecin. — Comment ava­
ler!... il a avalé le cataplasme? 
Et comment va-t-il à présent? 
La femme. — Ben... mainte­
nant il va bien... il est levé.... 
Ah ! il l’a avalé complètement, il 
n’en a pas laissé une miette... 
mais, après, ça l’a travaillé... y 
est levé... et y m’a fichu une 
tripotée à démantibuler un tau­
reau... Seulament, j’m’en fais 
un itou, d’cataplasme, que j’vas 
avaler aussi et j’y en fourrerai à 
mon tour une dégelée!
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’ALMANACH anglais de Moore, vient de paraître : comme d’habi­
tude il renferme pour l’an 1909 d’affligeantes prédictions. On sait 
que, chaque année, cette publication ne manque pas d’annoncer à 
l’Europe quelques présages fort propres à la consterner. Cette fois 

encore l’Almanach de Moore a eu soin de procéder, selon sa coutume, et 
il renferme des prophéties qui donnent froid dans le dos. S’il fallait en 
croire, l'année 1909 serait émaillée de sinistres événements et nous aurions 
là douze mois vraiment dépourvue de gaieté. Pendant le premier trimestre 
de 1909 les chefs d'Etat, selon Moore, passeront de “mauvais moments.” 
Sans préciser, on prévient la Russie qu'elle aura à souffrir des événements 
les plus graves.—“ La mort étendra sa main glacée sur beaucoup de hauts 
personnages.”—Un savant célèbre disparaîtra.—Troubles en Allemagne, 
troubles en Perse; et le Chah sera tout près de subir le sort le plus cruel. 
—En mars, un grand homme d’Etat mourra. Au moment où le soleil en­
trera dans la constellation du Conner, ou—pour ne pas parler comme les 
astronomes—lorsque nous parviendrons au 22 juin, 1909, le commerce bri­
tannique périclitera, les impôts rentreront mal, la Bourse s’affolera, et les 
banques sauteront. Septembre sera un mois très dur pour les souverains. 
L’Angleterre entrera en conflit avec ses colonies. L’empereur de Chine 
sera en danger d’être assassiné. Là ne s'arrête pas la liste des malheurs 
prévus par l'almanach. Afin d'acheter cette symphonie en mineur sur une 
note plus triste et plus effrayante pour ses compatriotes, Moore déclare 
que l'éclipse totale de soleil qui doit se produire le 23 décembre marquera 
une période très dangereuse pour l’Angleterre. Les morts seront nombreu­
ses dans l'aristocratie. Et le roi Edouard YII devra prendre le plus grand 
soin de sa santé qui sera fort en péril.

X X X

N PEUT se servir d'une montre comme boussole n'importe quel jour
de soleil, entre 8 hrs a. m. et 4 hrs p. m., en dirigeant la petiteO

aiguille vers le soleil, alors le sud se trouve exactement entre l’heure sur 
la montre et les chiffres XII. Exemple: à 4 hrs p. m., en dirigeant la 
ptite aiguille au soleil, le sud se trouve exactement aux chiffres II; à 8 
hrs a. m., la petite aiguille étant dirigée au soleil, le chiffre X marquera 
le sud. La plus grande erreur dans la latitude 3So est à peu près à 8 hrs 
a. m. de 15 trop à l’est, et à 4 hrs p. m. : de 15 trop à l’ouest. Calculez en 
conséquence.

X X X

IL EN est du sommeil comme de l'alimentation, dit le professeur Dieu- 
lafoy. Toutes conditions égales d’ailleurs, certaines personnes ont 

besoin de s’alimenter fortement, tandis que d’autres peuvent se contenter 
d'une alimentation légère; de même, peu de sommeil suffit aux uns, beau­
coup de sommeil est nécessaire aux autres. Règle générale, l’insuffisance

\de sommeil, l’insomnie, entraîne la fatigue et diminue l’aptitude aux tra­
vaux intellectuels. Par contre, un bon sommeil, un sommeil “réparateur”, 
est une des conditions les plus favorables au travail. Yoits me demandez 
quelle est ma ration de sommeil? Sept heures en moyenne.

XXX

TOUT le monde sait bien aujourd’hui, car cela a été démontré, que 
l'huile jetée à la mer calme la fureur des vagues. Nous avons récem­

ment indiqué l'eau de savon comme susceptible de remplacer l’huile et 
comme plus économique. M. Le Call, commandant le paquebot le Sénégal, 
a récemment essayé l'eau savonneuse avec succès. “Pendant, dit-il, le coup 
de vent que nous avons eu à subir dans l'Adriatique, le 19 février, j’ai 
cru devoir, pour diminuer l'effet des coups de mer contre le paquebot le 
Sénégal, essayer le filage de l’eau de savon, qui avait été recommandé 
dernièrement. Nous avons employé G lî>s de savon, qu’on a fait dissoudre 
dans 70 pintes d'eau environ. De vieux fauberts ont été placés dans la 
poulaine du bâbord. On a versé sur eux l’eau de savon de façon à produire 
un écoulement peu rapide. Il s'est produit une zone d'environ 30 pieds de 
largeur dans laquelle les lames s’arrêtaient et se brisaient sans pouvoir 
embarquer à bord. Le bâtiment était à la cape sous les goélettes. Quand 
le temps s’est embelli et que la vitesse a été augmentée, l’eau de savon a

continué sa protection jusqu’à la limite de quarante tours de la machine. 
Enfin, le filage de l’eau de savon étant terminé et la vitesse de la machine 
restant la même, nous avons reçu des coups de mer...” L’eau de savon est 
facile à préparer à bord, même à bord des bateaux de pêcheurs. Il serait 
à souhaiter que l'on vulgarisât son emploi. Qui sait? Un peu de savon en 
mer pourrait sauver plus d’une existence humaine.

XXX

O ",N sait que les banquets annuels des lords-maires, à Londres, sont 
renommés pour leur faste, et qu’ils sont offerts à toutes les person­

nes de distinction habitant la métropole anglaise. Quelques jours avant le 
banquet, chaque invité reçoit cinq cartes : une première, qui l’invite offi­
ciellement; une deuxième, fort bien illustrée et gravée, qui est la véritable 
carte d’invitation ; une troisième, qui est la carte d’admission ; une qua­
trième, qui est un laissez-passer pour sa voiture, et une cinquième qui lui 
indique sa place à table. Les menus varient peu. La fameuse soupe à la 
tortue—elle est de deux sortes, claire ou épaisse—ne coûte pas moins de 
400 livres ($2,000). Ensuite, on sert sur la table 140 plats de gibier, 400 
poulets, 85 dindes, 36 jambons, 150 homards... On ne s'en va toujours pas 
sur sa faim.

XXX

L existe en France une population de plus d’un million d’étrangers de

lu

: ;

nationalités diverses; c’est-à-dire que pour 10,000 habitants “et à pren­
dre les chiffres exacts”, il existe 270 étrangers. La colonie la plus impor­
tante est la colonie italienne, qui compte plus de 330,000 personnes: vient
après le belge, presque aussi nombreuse. Ce sont ensuite 90,000 Allemands, 
80,000 Espagnols, 72,000 Suisses, 37,000 Anglais, 22,000 Luxembourgeois, 
16.000 Russes, etc. C’est dans les Alpes Maritimes qu’on relève la popu­
lation étrangère la plus importante et de beaucoup la proportion en est 
énorme, 2,628 étrangers, par 10,000 habitants. On trouve naturellement 
abondance d'Italiens—plus de 62,000—puis 6,000 Anglais, 2,000 Russes, 
1,200 Américains, etc.

XXX

A L’HEURE actuelle il y a dans le monde entier, 1,400 évêques catholi­
ques. L’Italie en possède 268; la France S4 ; l’Espagne 5; l’Autriche 

Hongrie 52;-la Russie 13; le Portugal 12; la Turquie d’Europe 7; la 
Grèce 7; la Belgique 6; la Hollande 3; la Suisse 5; la Bosnie-Herzegovie 
3 ; la Roumanie 2 ; le Danemark, la Bulgarie, le Luxembourg, Monaco, et 
le Serbie, en ont un, chacun. L’Irlande 28 ; l’Angleterre 16 ; l’Ecosse 6 ; 
Malte 2 ; les Indes orientales 32 ; le Japon 4 ; la Turquie d’Asie 3 ; la 
Perse 1; le Canada 29; les Etats-Unis 93; Terre-Neuve 3; les Républiques | 
de l’Amérique du Sud et de l’Amérique Central 130 ; l’Australie et l’Océa­
nie 19; la Nouvelle-Zélande 4; les Philippines 9; Cuba et Porto Rico 5.

XXX

LA PLUS grande église est celle de Saint-Pierre à Rome; elle peut abri­
ter 45.000 hommes. Le dôme de Milan en contient 37,000; Saint-Paul 

à Rome, 32,000; le dôme de Cologne, 30,000. Puis viennent l'église de Saint- 
Paul, à Londres, et celle de Petronius, à Boulogne, avec de la place pour 
25,000 dans chacune. La Hagia Sophia, à Constantinople, maintenant entre
les mains des Turcs, mosquée de Sophie, peut recevoir 23,000 hommes ; 
Saint-Jean-de-Latran à Rome, 22,000; Notre-Dame de Paris, 21,000; le nou­
veau dôme de New-York, 17,000 ; la cathédrale de Pise et celle de Saint- 
Etienne à Vienne, chacune 12,000; l’église de Saint-Dominique, à Bologne, 
11,000 ; celle de Saint-Marc, à Venise, 7,000. L’église de Notre-Dame, à 
Montréal, peut, au besoin, contenir 15,000 personnes.

AIMABLE CONFUSION

-s* M ■UT
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—Quand il a voulu t’embrasser, pourquoi ne pas avoir demander du 
secours?

—Ob! il m’a paru capable de se passer d’aide.
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OURSUIVRE en justice mi homme qui 
ne vous paye pas, c’est s’exposer à re­
cevoir l’argent réclamé aux environs 

des calendes grecques. Il est donc infiniment 
préférable de recourir à certains petits 
moyens peu coûteux et parfaitement sûrs et 
expéditifs.

Dans quelques ateliers de Paris, on se rap­
pelle encore ce jeune peintre qui eut maille à 
partir avec un riche gentleman dont il avait 
fait le portrait. L’œuvre achevée, le client se 
trouva défiguré et finalement offrit 250 francs 
au lieu de 5U0 promis. L’artiste feignit d’ac- 

> cepter et demanda simplement au gentleman 
de vouloir bien venir une dernière fois chez 
lui pour quelques retouches. Sans défiance, 
notre homme se rendit à l’invitation, s’assit 
dans un fauteuil qu’on lui désigna, mais, à 
peine s’y installait-il, que les bras dudit fau­
teuil, mus par un ressort, l’entourèrent et 
l'emprisonnèrent, en le serrant doucement à 
la taille.

—Monsieur, lui dit alors le peintre, vous 
êtes libre de sortir avec cet appendice, com­
me autrefois la déesse Junon, mais si vous 
vous sentez le moins du monde gêné, payez- 
moi sur l’heure et je vous délivrerai.

Que faire? L’atelier était situé dans les 
hauts d’une maison déserte, et tout cri était 
inutile. Le gentleman écnma quelques ins­
tants et puis, de guerre lasse, paya.

On cite aussi un dentiste britannique qui, 
pour atteindre le même but, d’une façon tout 
aussi pratique, dit à l’un de ses clients, qui 
était en même temps un gros débiteur, qu’il 
se voyait contraint, pour le soigner, de mou­
ler son palais avec du plâtre. Le brave hom­
me se laissa emplir la bouche en faisant 
preuve d’une résignation parfaite, mais 
quand, à demi étouffé, il crut que son arra­
cheur de dents allait le délivrer de ce moule,

/’_li I

Lille.—Mes amies manquent de franchise avec moi, ja­
mais elles ne me disent la vérité.

IjUi. Ma chère, si elles te la disaient, elles ne seraient 
plus tes amies.

CHEZ LE DEBITEUR RECALCITRANT
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—Ailez-vous enfin vous décider à me payer?
—Impossible!... je suis complètement ruiné.
•—Ruiné!... Et vous mangez une dinde?
•—Hélas ! oui, mon cher monsieur, je ne pouvais plus 

la nourrir. ,

d’autant plus insupportable qu’il était plus sec, il entendit ces terribles 
paroles :

—Monsieur, je me ferai un plaisir de vous débarrasser d’une dragée qui 
vous smble un peu grosse dès que vous aurez eu vous-même avantage de 
me régler ma petite note.

Et, sans même pouvoir vociférer, le client s’exécuta.
Les marchands de liqueurs de Bloomfield (Etats-Unis), ne pouvant se 

faire payer par un assez grand nombre de citoyens, firent' circuler, il y a 
quelque temps, une “ liste noire ” où étaient écrits tous les noms des récal­
citrants, lesquels durent ouvrir leur bourse ou quitter la place.

Ce dernier procédé rappelle celui auquel eut recours, il y a nombre d’an­
nées, un de nos grands couturiers parisiens dont la petite nomenclature, 
portant les plus beaux noms de grandes daines, eut. on se le rappelle, un (

joli succès de scandale.
Les propriétaires qui ont du mal à recouvrer 

leurs termes sont légion dans tons les pays. 
L’un d’eux, à New-York, eut l’idée de faire 
toucher les siens par un colosse dont les for­
midables épaules et surtout les énormes 
poings inspirèrent tant de respect que tous 
les locataires s’exécutèrent sans aucune' 
peine.

Cette méthode valait mieux tout au moins 
que celle employée par un propriétaire lon­
donien qui, pour amener à composition un 
habitant des chambres hautes, alla lui jouer, 
sur son palier, les airs les plus connus avec 
un orgue de Barbarie. Cette fois, ce furent 
les autres locataires qui grincèrent des dents, 
et le malheureux propriétaire, après avoir 
été copieusement aspergé d’eau, fut cité en 
justice et condamné à une amende.

Citons enfin ce pacha turc qui, pour con­
traindre une petite ville à payer une taxe 
supplémentaire d’où il devait tirer ses pro­
pres appointements, ne trouva rien de mieux 
que d’ordonner une quarantaine sévère pour 
ladite petite ville qu’il déclara atteinte du 
choléra. Et après quelques jours d'investisse­
ment par le “ cordon sanitaire ”, la cité in­
terdite offrit de payer à l’excellent pacha tout 
ce qu’il demandait !

IMPRESSIONNISTE

M. Prudhomme est en visite dans un ate­
lier au moment où le peintre va envoyer son 
tableau au Salon :

-Regardez-moi ça, monsieur Prudhomme, 
et dites-moi bien franchement ce que vous en 
pensez.

-—Parfait, parfait, parfait ! Cependant vous 
l’avez fait un peu apoplectique: il n’est pas' 
si rouge que cela.

—Qui “il”?
-—Monsieur votre oncle.

—Ce n’est pas mon oncle. C’est un coucher de soleil !
-—Ah! ah! le cas est différent. Eh bien! non; je ne veux pas m’en dé­

dire . C’est trop rouge !
LES INCONSEQUENCES

Un type assez fréquent depuis quelques jours, c’est le monsieur qui 
déclare :

—Le choléra ne me fait pas peur... Au contraire ! J’estime même que nous 
devons le désirer. Un bon mois de choléra, c’est cela qui ferait delà place! 
Et puis, autant mourir ainsi qu’autrement. Le choléra, moi, je m’assieds 
dessus. Soudain, le bonhomme s’écrie, furieux :

—Garçon! Fermez-moi donc cette fenêtre... Il y a un courant d’air 
terrible ici. Vous voulez donc m’assassiner?

TERRIBLE ERREUR
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Le maître de maison, (d'une voix rude).—Misère de misère! Fer­
mez donc la porte là-bas ! Et plus vite que ça.

La servante, (avec dignité).—Savez-vous à qui vous parlez?
Le maître de la maison.— Oh ! Pardonnez-moi Elisabeth. Je 

croyais m’adresser à ma femme.
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EXPLICATION
Découpez les morceaux ci-dessus et rassemblez-les de manière à re­

constituer une gravure intitulée; PORTRAIT DE JEUNE FEMME.

COUPON DU CASSE-TETE No 607

Nom...................................

Rue........................

Localité

N oubliez pas de toujours mettre le nom de la ville, Tillage on paroi*»* «à too* 

demeurez. Oala est essentiel.
____________________________________________

Réponses reçues jusqu’au 2 décembre. Les bons concurrents participe­
ront à un tirage dont les six premiers sortants auront droit à 50c ou trois 
mois d'abonnement. Adressez les réponses à SPHINX, LE SAMEDI, 19S, j 
Boulevard St-Laurent, Montréal. Le gagnant d’une prime, l'ayant constaté j 
dans un numéro subséquent, doit nous la réclamer par lettre, ou eu per- 

, sonne s'il est des environs. On peut envoyer autant de réponses à un con­
cours qu’on envoie de coupons.

Hémorroïdes guéries en 6 â 14 jours

’ONGUENT PAZO est garanti guérir tous les 
is d’hémorroïdes irritantes, sèches, saignantes 
u débordantes en 6 à 14 jours ou l’argent est re­
lis. 50c. Préparé par la PARIS MEDICINE 
O., bt. Louis, Mo.

■: o :

Quand on a bu, on tourne le dos au 
)uits.

Mgr Plessis, par L. 0. DAVID, 
prix : 25c

Librairie Q. A. DUMONT
1212, ma St-Denla (prés Ara Mont-Roy al)

Lorsqu’une qualité s’élève et progres­
se toutes les autres la suivent en se te­
nant par la main.

Casse-Tête ' du “ Samedi ”
CASSE-TETE No 603 

La Causerie 

Liste des concurrents:

MONTREAL

Mmes G.-L. Blanchard; F. Ber­
nier; C. D tsrochers; W. Lapierre; 
J McKenven; R. P. Parenteau; 
Mlles L. Allard; L. Beauséjour; A. 
Boulais; M. Carrier; A. Chaput; S. 
D’Auray; F.-A. Desrochers; A. 
Dionne; A. Gagné; F. Gendron; M. 
Guyot; R.-A. Lachapelle; R.-A. L.i- 
rivière; M. Lapointe; M. Laurent; 
J. Laurin; M. Laferrière; L. Le­
mieux; L. Levesque; A. Marc-Au ■ 
rèle; L. Sicotte; L. Têtu; MM. G. 
Cléroux; J.-A. Dionne; J. Gauthier; 
C. Groleau; E. Malchelosse; L. Oli­
vier; At. Papineau; J.-A. Paquette; 
C. Perron; A. Savage; H. Tessier; 
Montréal.

On ne badine pas aü Japon sur la 
question de piété filiale. Un Japonais 
délégué au congrès des directeurs d’é­
tudes qui se tient à Londres a déclaré 

oue les devoirs de piété filiale et de 
loyauté étaient enseignés à l’enfant ja­
ponais dès sa naissance. Les parents 
considèrent qu’un enfant déloyal est 
une honte pour la famille. Si un 
homme se rend coupable de déloyauté ou 
d'un mannue de piété filiale, il est ex-; 
clu de la société. D’une façon géné­
rale, un homme aimerait mieux mourir 
que de s’en rendre coupable.”

. *
Schaunard disait nu’il y a des an-: 

nées où l’on n’est pas en train. Il v a 
des années, par contre, où, les forces 
hostiles qui se rebellent, les obscurs 
périls qui nous guettent, le tragiciu ■ 
imorévu, .s,out terriblement en t/rain, 
ne se contentant pas d’un de leurs fu­
rieux assauts, et rien n’est plus cruel 
que la répétition d’une catastrophe,, 
dans des circonstances identiques.

*
CANADA

Mlle L. Laberge, Aubrey; Mlle 
D. Topping, Beauport; Mlle C. Léo­
nard, Cartierville; P. Piché, Contre­
coeur; J. Paradis, Forget, Sask.; D. 
Veillette, Hervey Jonc.; Mlle A. 
Boucher, Hull; Mlle M. Beauche- 
min, Ile-des-Chênes, Man.; Mile A.-B 
Rouleau, Isle-Verte; Mme S. Bois- 
sonnault, Maisonneuve; Mme E 
Levasseur; Mlle M. Paradis, Mata- 
ne; J. Lavoie, McCreary, Man.; Mme 
H. St-Jean, Joliette; Mlle A. Par- 
rot, Leclercville; Mlle C. Delisle, 
Longueuil; Mme A. Fortin; Mlle M. 
Lepage; MM. A.-E. Dion; W. Trem­
blay, Ottawa; Mlle C. Castonguay, 
Pointe Cavagnal; Mlle A.-V. Fré- 
nette, Portneuf; Mmes A. Belleau; 
P. Cloutier; Mlle E. Houle, M. E. 
Parent, Québec; Mme M. Côté, Ri­
vière Trois:Pistoles; Mlle M.-A. 
Fradet, Scott Jnc. ; Mme W. Beau- 
lieu, A. Marchessault, Sherbrooke; 
Mlle P. Giroux, Ste-Anne de Beau­
pré; M. M. André, Ste-Lucie de 
Doncaster; Mlle E. Leclerc, St-Phi- 
lippe de Chester; Mlle E. Labbé, J 
Labbé, St-Philomon; Mme P.-E. 
Rochon, Ste-Scholastique; Mlles R.-
B. Cournoyer, A. Desrosiers, M. Du- 
fault; Mr. J.-G. Lemay, Sorel; Mlle
C. Gaudin, Trois-Rivières; J. Valois, 
Vaudreuil; Mme E. Peltier, Ver-

chères; Mlle L. Bois, Verdun; Mlle 
A. Lemaire, Viauville; A. Dagenais, 
Ville St-Louis; Mlle E. Amyot, Win­
nipeg, Man.

ETATS-UNIS

J. Loiselle, Anthony, R.I.; Mlle 
A. Monast, Central Falls, R.I.; Mlles 
M. Bérubé, C. Jetté; M. E. Blan­
chette, Fall-River, Mass.; Mmes J. 
Légaré, A. Cliche; Mlles E. Aubry, 
A. Roy, Holyoke, Mass. ; Mlles L. 
Bossé, L. Samson, Lewiston, Me.; 
Mlle P. Lamontagne, Lowell, Mass.; 
Mme I.-H. Barnes; Mlles E. Bar­
beau, E. Vadeboncoeur, Manches­

ter, N.H.; Mme G. Mason, Munising, 
Mich.; Mmes A.-V. Labarre, E.-S. 
Marina, C. Muro; Mmes A.-E. Ditt- 
mai, J.-M. Dossat, O. Jacob, Nou­
velle Orléans, La.; Mme A. Robi- 
taille, A. Hamann, Rumford Falls, 
Me.; Mme C. Dagenais, Salem, 
Mass.; A. Huard, Westbrook, Me.

Gacnants

Mlle A. Dionne, Montréal; Mlle 
C. Delisle, Longueuil; Mlle M.-A 
Fradet, Scott Jnc.; J. Loiselle, An­
thony, R.-L; Mlle C. Jetté, Fall Ri­
vers, Mass.

Les cinq personnes dont les noms 
précèdent ont le choix entre un 
abonnement de trois mois au jour­
nal ou 50 centins en argent. Nous 
les prions de nous informer au plus 
tôt du choix qu’elles auront fait.

Les personnes appartenant il 
Montréal qui ont gagné des primes 
sont priées de se présenter au hu* 

Samedi.

Bébé, nui récite sa orière, s’arrête à 
ce passage: '‘Donnez-nous aujourd’hui 
notre pain de chaque jour.

—Maman, dit-il, faut-il demander 
au bon Dieu qu’il le vende moins 
cher?

——— : o :----------

Pour guérir un Rhume en ua j »ur

«D

Prenez les Tablettes au Quinine LAXATIVE 
BROMO. Les pharmaciens remettent l’argent 
si elles ne guérisstnt point. La signature E. W, 
G ROVE es1 sur chaque boîte. 25c. Préparées par 
la PARIS MEDICINE CO., 8t. Louis, Mo.

—----------------♦---------

Un bibliophile, collectionner de li­
vres sur le XVIIe siècle, a agrémenté 
ses livres d’un ex-libris qui ne port; 
que son monogramme “Ch. M.” sur un 
dessin représentant une femme derni- 
vêtue, qui tient une cartouche, sur le­
quel on lit :

A mes livres.
Chères délices de mon âme,
Gardez-vous bien de me quitter,
Quelqu'un vienne vous emprunter.
Chacun de vous m’est une femme,
Qui peut se laisser voir sans blâme,
Et ne se doit jamais prêter.

•î*
Pourquoi prisez-vous |plus die ta­

bac après votre repas du soir qu’en 
aucun autre temps?

—Parce que ''‘j'ai dix nez” (j’ai 
dîné).

C’en est une bonne, ça.

En mentionnant “ LE SAMEDI,” 
quand vous magasinez d’après ses 
annonces, vous êtes sûrs d’obtenir 
une attention plus prompte et un ser­
vice plus rapide. L’expérience l’a 
prouvé.

rn i T'IC I Belles Bagues Doublées 
U HA 1* enor Solide de i4karats 

Nous vous donnerons le 
choix d’une de ces Bagues 
garanties solide placage 
de 14 karats, unies, gra­
vées ou serties d elegan- 
tes pierres précieuses, 
pour la vente de 4 boites, 
seulement, à 25c. la botte, 
de» Fameuse» Pilule» 
Végétales du Dr.Maturln. 
Elles sont un remède non 
surp<*ssé, contre l’indiges­
tion, la 'onstipation, le 
rhumatisme, l’impureté 
du sang, le catarrhe, les 
maladies du foie et des 
reins. Lorsque vous aurez 
vendu ces 4 boites d» pi­
lules, retournez-nous l’ar­

gent $1.00 et la mesure de votre doigt, et noua 
vous enverrons, à votre choix, une de ces belles 
Bagues, doublées en Or unies, gravées ou mon­
tées de pierres précieuses. Envoyez votre nom- 
et votre adresse immédiatement, et nous vous 
enverrons,franco,par la poste, les pilules et le* 
épingles de fantaisie qui sont pour donner aux 
acheteurs. Non* ne tous demandons pas d’ar­
gent avant que les pilules soient vendues #t nous 
reprenons celles que roue ne ponvei pas vendre.

■ MttflolMO*JmttJft*
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catasiiJf-jTest un teinturier et un nettoyeur 
Cliques, jut.'ous cherchez, madame?

Jui, monsieur!

rAS DE MEILLEUR

© 0 @ Ç

MB
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Te j _\e vous mettez pas en peine, allez
1 arre t I jo

s auj011,r ov droit chez Dechaux, 02 ou 570 
;■ histe-Catherine Est. 11 n’y en a pas
^ dfljJe eilleur, en ville.
fende V %

X
- fn n’égale le Mother Graves Worm 

îxrminator pour détruire les vers. 
tRojinIuin article de ce genre n’a donné 

ut t de satisfaction.
KÜXiJI *

( la colère peut conduire. 
jSNl 1 monsieur qui n’était pas content 
ioiy le cuisine de son restaurant fit ap- 

iel le garçon et lui dit :
4e vous certifie que si demain je 

mi aussi mal servi, c’est aujourd'hui 
a *rnière fois que je viens manger 

a Jptfi
:::: ■ M________________________________

BÜH GUERIR VITE

plus !' 1 f
soir (.je smède le plus énergique, le plus 

mxet le plus rapide contre les 
nez’’ àffitions de la Gorge, des Bron- 

.lu et des Poumons. 25c la Bout.

To:, Rhume, Bronchites et la 
oiomption à son début, prenez le

! si jamais je deviens en argent, 
WF is bien ce que je ferai. 
jjStVj “Dncore?

SON REVE

1 !i

“fe réaliserai un des rêves de ma 
Aie j’irai me faire habiller chez J. 

87, St-Charles Borromée, tu 
près de la rue Lagauehetière. Ça 
1111 tailleur numéro un, tout le 

en parle,

.‘Am

^/ironique ‘Ghkàtrai

.w.v.v*:-*

1 Deny Your Right To SÊarch This Nous?'

ACADEMIE DE MUSIQUE
“ Graustork ” est un drame tiré 

du fameux roman de ce nom et dont 
l’auteur est M. Geo. Barr McCut- 
cheon, qui a déjà à son actif 

“ Brewster’s Millions.” Cette pièce 
nous arrive avec la troupe qui l’a 
jouée dans la plupart des grandes

tout la troupe de zouaves de Kelly 
dans leur audacieuse escalade d’une 
prison., Cette performance seule 
vaut le prix d’entbée.

THEATRE BENNETT
Etes-vous mélancolique, insou­

ciant, ennuyé, ne perdez pas un 
instant de plus, allez au Bennett et 
vous en ressortirez tout regaillardi, 
tout joyeux, car aucun endroit, mieux 
que le Bennett, ne vous offre l’occa­
sion de vous amuser plus sainement 
et plus sûrement. Le programme de 
cette semaine, comme toujours com­
porte une dizaine de numéros de 
premier ordre, entre autres: Valé­
rie Bergère et sa troupe dans la 
piécette: “ His Japanese Wife,”
Mlle Ina Claire, les frères Philip- 
pi, Roberts, Hayes et Roberts, 
George H. Wood, etc., etc. Prenez 
vos sièges à l’avance, pour être cer­
tain de trouver place.

THEATRE PRINCESS

G.-D. BAKER
dans le rôle de Grenfal Lorry à 

P Académie de Musique

villes américaiiles. Elle compte 
2 5 sujets au nombre desquels sont 
MM. G.-D. Baker dans le rôle de 
Grenfall Lorry, Gertrude Perry, 
dans la Princesse Yetive et Atkins 
nawrence dans le Baron Dangloss. 
Ajoutons que les costumes, les dé­
cors et autres accessoires sont d’un 
grand luxe.

THEATRE FRANÇAIS
“ Convict 99 9 ” tel est le titre de 

la pièce à sensation que nous trou­
vons au Théâtre Français. Cette 
pièce a obtenu un succès phénomé­
nal aux Etats-Unis et dans ses qua­
tre actes, l’intérêt ne cesse de gran­
dir jusqu’à la fin. La troupe qui 
assume la distribution des rôles est

Cette semaine le Princess nous 
offre un spectacle sensationnel. La 
troupe Hasting a une grande répu­
tation qui l’avait précédée ici, et 
cette réputation comme on a pu le 
voir était méritée. L’étoile de la 
troupe est Mlle Viola Sheldon, sur­
nommée l’oiseau chanteur de la Ca­
lifornie. Elle est supportée par 40 
acteurs au nombre desquels est un 
groupe de superbes demoiselles. La 
sensation au programme est ‘‘ The 
Temptation ” et cet àcte fait fu­
reur. Les effets de scènes, les dé­
cors, les costumes, tout est d’une 
richesse égalée par le Théâtre lui- 
même seulement.

THEATRE NATIONAL
Pour faire suite au beau drame 

sur l’épopée Napoléonienne, nous 
aurons la semaine prochaine une co­
médie dramatique très empoignante: 
“ La Loi du Pardon,” un des gros

Convict 999 au Français Mme C. DUGANGE

de première force et les décors, les 
accessoires, les jeux de scènes sont 
ce que-nous avons eu de mieux en­
core à ce théâtre, A signaler sur­

succès parisiens. Toute la troupe 
fait partie de la distribution. Qua­
tre décors merveilleux sont brossés 
pour la circonstance et la mise en

scène est calquée sur celle de la 
création.

HIS MAJESTY
Un des incidents les plus humo­

ristiques de la brillante comédie de 
M. Clyde Fitch, intitulée: “ Girls ” 
est le serment que font trois jeu­
nes demoiselles de résister à toute 
tentation qui leur viendrait de se 
marier. Mais à travers mille situa-

CHARLES CHERRY et
FLORENCE REED 

à His Majesty dans “ Girls.”

tions plus comiques les unes que les 
autres, les trois champions du cé­
libat finissent par être vaincus et 
toutes trois se marient. Rien de 
plus drôle, de plus irrésistible n’a 
encore été jouée sur nos scènes et 
cette pièce obtient un succès de rire 
dont les éclats résonnent longtemps. 
Si vous voulez passer quelques heu­
res agréables, allez au Majesty.

THEATRE ROYAL
Une nouvelle troupe: “ The Fro­

licsome Lambs ” se présente à nous, 
cette semaine, au populaire Théâtre 
Royal. Son directeur, M. NLouis 
Oberworth a essayé de la composer 
des meilleurs comédiens et des plus 
gracieuses artistes et il a pleinement 
réussi. A la tête de la troupe nous 
voyons Mlle May Strehl, une des 
reines du burlesque; Carlton et 

Terre, des chanteurs comiques; les 
soeurs Cardownie, danseuses an­
glaises renommées, possédant la 
garde-robe la plus fournie qui soit; 
Browning et Lavan, deux comé­
diens genre israélite; Barry Autrin 
et Mlle Yetta Peters, deux comi­
ques. Enfin 2 5 figurantes. Somme 
toute, beau spectacle qui attirera 
foule.

OUIMETOSCOPE
Au nombre des grandes qualités que 

tous se plaisent à reconnaître au Oui- 
metoscope, il y a son souci de la variété, 
du nombre et de la nouveauté des attrac­
tions. Sa direction possède les meilleures 
sources pour s’alimenter constamment de 
ce qu’il y a de mieux dans tous les gen­
res, et elle y puise à pleines mains sans 
regarder à la dépense. De là la populari­
té de son théâtre.

NATIONOSCOPE

Plus que jamais le Nationoscope at­
tire le public avec son programme tou­
jours nouveaux de vues animées, sa 
pléiade de chanteurs gais ou sérieux et 
ses diverses autres attractions. L’ef­
fort constant que font les directeurs de 
ce beau lieu d’amusement pour faire 
toujours mieux, trouve sa récompense 
dans l’encouragement qu’on ne cesse de 
leur donner et ce n’est que justice. Ins­
crivez toujours le Nationoscope dans 
la liste des endroits que roua devez 
voir.
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LE SAMEDI

Ivrognerie
Guerie

Comment une Montréalaise guérit son mari db
L’IVROGNERIE AVEC UN REMÈDE 6ECKET.

“ Je tiens à vous dire que 
remède “Samaria” a

guéri mon mari de son 
ivrognerie et si vite, si 
aisément, que j’en suis 
étonnée. Que je suis 

j heureuse d’avoir eu
/yabySSgjsigs- confiance et d’avoir

'’vïSSo/ écrit pour un écbantil- 
1 jon gratuit i Cet

échamil.on que vous 
’avez envoyé a mis un 

frein à sa passion, et avant 
que j’eusse fini de lui faire 
prendre le trai, ement com­
plet que j’ai fait venir en­

suite, il était guéri poui 
V,de bon. Je lui ai ad- 
*' ministré dans son thé 

votre remède sans goût 
et sans odeur, et il ns 

l’en est pas aperçu. Je veux que d’autres le sachent et 
Vous prie de publier ma lettre La santé de mon mari 
tst meilleurs, sous tous les rapports."
. ai.iiKt iimiic ••ï> brochure contenant • dlUtl ^IdilS, tous les détails, témoi­
gnages et prix, envoyés dans une enveloppe 
ordinaire cachetée. Corresp ndance confiden­
tielle. Adressez : THE SAMARIA REMEDY CO., 56 
Jordan chambers, rue Jordan, Toronto, Canada

BLUETTE MEDICALE

C’est la place
AU PARIS CAFE & LUNCH ROOM

~C7jr£Z.r

on vous servi! a des mets de 1ère classe 
à prix populaires. La cuisine se fait sous 
vos yeux On vous sert le meilleur café 
de la ville : c’est garanti. N’oubliez pas 
le numéro : n

SCHOOL & KICK AS

101 Rue Ste-Catherine Est, Montreal.

Tonique pour les cheveux. ■— Prenez 
trente grains de sulfate de quinine, 
deux onces de glycerine, et assez d’al­
cool pour remplir une bouteille de six 
onces. Mêlez ensemble. Appliquez 
sur le cuir chevelu tous les jours ou 
tous les deux jours. Pour les pelli­
cules, les cheveux secs et cassants, la 
sécheresse du cuir chevelu, la chute 
des cheveux. Si vous avez des pelli­
cules et que les cheveux tombent, ne 
lavez pas la tête. Dans les cas de 
chute de cheveux et de sécheresse du 
cuir chevelu, il y a toujours indigestion 
que vous devez guérir en prenant des 
médicaments dépuratifs irégiïjièremerj; 
pendant les semaines. Guérissez la 
constipation et la dyspepsie et faites 
usaee de ce tonique et la chute des 
cheveux cessera.

RECETTES ET RENSEIGNEMENTS

Pour noircir les fourneaux de cui­
sine ou les objets analogues en fonte 
ou en fer, on fait bien d’ajouter quel­
ques gouttes d’essence de térébenthine 
au noir que l’on emploie: cela facilite 
la besogne et donne du brillant aux 
objets noircis.

KlOLiNE
TEIKTUBE DOMESTIQUE 

INSTANTANÉE
pour teindre à neuf les

GANTS de KID et tous ARTICLES en CUIR

Facile a Appliquer Résultat Garanti 

25c chez les marchands ou par la poste

Montet & McGarity 
442 rue St-Paul, - Montréal

Oie rôtie. — Hachez quatre oignons 
bien fin que vous ferez frire avec poi­
vre, sel, persil, pain émietté, et une 
bonne poignée de sauge; mettez cette 
farce dans l’oie, que vous placerez datas 
une lèchefrite, mettez une chopine 
.d’eau, arrosez souvent, ayant soin de 
la tourner. Si vous le préférez, vous 
pourrez vous servir de la farce aux 
patates indiquée pour la dinde, ou 
bien de pommes tranchées. On mange
généralement l’oie avec compote de
pommes, d’atocats ; ou 
avec gelée de pommes.

---------- : <r. —

nr.eux encore

Quand tous les autres remèdes pour 
cors ont manqué leur coup, essayez le 
Holloway’s Corn Cure. Pas la moin­
dre dou'eur et aucun inconvénient à 
s’en servir.

VOTRE BUSTE
développé de d 'ux 
pouce» dans un moispouces 
avec le

BUSTINOL
du Dr. Simon, Pari» 

France.

$50 00 de récompen­
se à quiconque ne 
réussit pas Nous 
u’avon» pas peur de
le fa’re essayer. Envoyez 10 cents peur frais de
Po3t» et empaque age, et vous recevrez un é- 
chantillon avec pamphlet Art du Massage, 
correspondance confidentielle ; expédition secrè­
te P.-x $1 00 le traitement expédié partout A 
nos frais Adressez : Dr. Simon, Box 713, Mont­
réal,

^“PERFECTION m BUSTE
ET DE LA TAILLE

Envoyé Gratuitement
Le Système Corsine 

Français de Mde Thora 
pour développer le buste 

) est un traitement domes­
tique simple, garantiaug- 
menter le buste de six 
pouces; il remplit aussi 
les parties creuses du cou 
et de la poitrine. Il est 

employé depuis 
plus de 20 ans par 
les principalesar- 
tisteset les dames 
de la société. 
Livre contenant 

- . . _ des renseigne-
ments complets 

envoyé gratuitement II est très bien illustré 
de dames photographiées avant et après avoir 
employé Corsine. Toute lettre absolument 
confidentielle. Incluez deux timbres et votre 
adresse.
Madame Thora Toilet Co., Toronto, Ont,

LA MEILLEURE FLEUR EST LA 
FLEUR PREPAREE

IDE BRODIJE3
Conservez vos sacs et echangez-les 

contre des primes

BBODIE & HABVIE,
10, rue Bleury, 

Montreal, 
Que,

u MONTRE D’OR 
REMONTOIR 
ET JONCS GRATIS

Un mouvement américain dans un 
boîtier - n plaqué or solide, à re­
montoir ; montre garantie précise 
ressemblant à une Montre en Or 
Solide garantie 
25 ans ; aussi 
bague plaqué 
or avec bribant, 
ces deux objet» 
donnés gratis à 

quiconque vendra seulement 24 Nou­
veautés en Bijouterie à 10c chaoune.
Envoyez nom et adresse pour avoir 
Bijouteries Celles-ci vendues envoy- 
ez-nous les $2.40 et nous vous enverrons Montre et Bague.

FRIEND SUPPLY CO., DEPT. 941, BOSTON. MASS.

*ScE
Remède sûr et efficace pour enlever prompte* 

ment, et sans douleur, les Core, Terraee et 
Durillons.

lUlUCUI 9 Ivt VWIMÿ V WJ A M. U W WJW

Energique, Inoffensif et Garanti. 
Envoyé par la poste sur réception du prix, 25e, 
Am JT. LAUBKltCK, Pharmacien, Montréal.

PLUS-eCORS^PIEDS

Maison Fondée eh 1893 15 ANS D’XXPÉRIENCE

cfc %€urteau & *€ie, Wimitee
316, rue Ste-Catherine Est, MONTREAL.

Il La seule maisoa Canadienne-Française ayant deux magasins de détail et une fabrique de PIA­
NOS dans la ville de Montréal. H Comme manufacturiers, nous sommes en position de vous ven­
dre au prix du gros, ce qui veut dire une épargne de $100.00 à $150.00 par piano. 1f Nos prix 
et nos conditions défient toute compétition, en prenant en considération la qualité de nos Pianos.

Vous trouverez aussi, dans nos magasins, le plus grand assortiment de Phonographes [ Machines Parlantes] du Canada.

UN SEUL PRIX ET LE PLUS BAS

-5N- PIANOS payables mensuellement dans l’espace de 36 a 42 mois. Escompte 10% pour du comptant sur PIANOS

Bureau-Chef et Magasin Principal ; 316 rue Ste-Catherine Est ; Succursale: Coin des rues 
Ste-Catherine et St-Denis ; Fabrique de pianos : 2732-2736, rue St-Hubert.

Toujours eu magasin un grand choix de Piano3 d’occasion à partir de $10.00 eu montant,

Pour rendre en quelques jours aux 
cheveux blancs leur couleur 
naturelle. Infaillible 
contre les Pelli­
cules.

N’«t
pas une teintu,

Son action directe su:a 
racine des cheveux et de la K 

be redonne leur couleur primite 
50c la bouteiile chez les pharmaoi $

QmiomiwwIIHIibi ê, ffiitëlriffl.

JONAS
into

POSSEDENT UN AROME!
INCOMPARABLE

N’ACCEPTEZ pas les CONTREFAÇONS.
HENRI JONAS & CIE 

Fabricants, MONTRE

Iscèrt5 !

y

dot
mid

Une pilule soigneusement préparée- 
On a donné beaucoup de temps et d: 
tention à expérimenter les ingrédie 
qui entrent dans la composition 
Pilules Végétales de Pormelee av 
de les amener à l’état dans lequel eh 
furent offertes au public en prenr 
lieu. Quoi que puissent être les 
très pilules, les Pilules Végétales 
Parmelee sont le résultat de plus d’< 
pertisçs. et toutes les personnes 
souffrent de dyspepsie on de dérac­
inent du foie et des reins peuvent 
toute confiance les accepter com: 
étant telles qu’on les p’roclame.

Plus de Cheveux Bien 
ni de Tetes Chauves

AVEC LA PRODIGIEUSE

Ghevlurine de Par
SURNOMMÉE

"Nourriture des Cheveux
Re lonne aux cheveux blan 

ou gris leur je.le couleur de jeunesse sans les te 
dre, soit blond, châtain, brun ou noir, détruit 
pellicules, arrête la chute des cheveux et les f 
pousser luxuriants. Satisfaction garantie ou arge 
remis. Partout, 50 cents la bouteille ou adresse: 
Cooper & Co., Dépt. 5, 199, Commissaires, coin f 
Suipice, Montréal, ou W. Brunet & Cie, Québec.

te, an
I Biéficié :
ij. j:Sh-
[fe

itOIlt tf

It plus 
lettres, ' 
ht la

Konstaten 
pâture, 
île C 

ÏE, Pki

Poitrine Opulenti

aasa:

itaire ei
asm p

s fc ii 
Menu

:sse:

aitc

DirÔT : Montréal

en deux mots par les
PILULES ORIENTALES

les seules qui, sans nuire 
à la santé développent! 

ratüermissent, recons­
tituent la POITRINE 
assurent à la femme 
un gracieux embonpolni 
du buste. — Approuvé» 
par les Sommités Médicales 

Discrétion absolue. 
Boite av. notice $1-75 ,pan0( 

J. RAT1É, pharmacien 
__ _ 5. passage Verdeau, Paris. 

Pin* A. DÉCARY, rue Saint-Déni*

L’essai prouve son excellence. — - 
meilleure preuve que l’on puisse ave 
de la vertu de l’Huile Eclectrique 
Dr Thomas dans le traitement d 
douleurs, des rhumes, toux et affe 
tions des organes respiratoires 
trouve dans sa mise à l’essai. Si on 
la trouve pas le remedy souvera 
qu’on prétend qu’elle est, on peut aie 
la rejeter comme étant inutile et c 
noncer comme faux tout ce qu’on < 
à sa louange.

h.
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lesreuves pour
Femmes malades

$K
y

3K
'LYDIA E. .PINKHAM

Aucun autre remède n’a eu 
itant de succès pour soulager les 
tnmes souffrantes, et n’a reçu de 
us sincères témoignages que le
imposé Végétal de Lydia E. 
nkham.
Dans toutes les contrées, vous 
ouverez des femmes dont la santé 
;été rétablie par le Composé 
îgétal de Lydia E. Pickham. 
esque toutes celles que vous 

mnaîtrez, ainsi que leurs amies 
t.t bénéficié de ce remède.
Dans le Laboratoire Pinkham à 

’nn, Mass, toute femme peut 
nr en tout temps, des files con-
luant million

lans’lrç,,: ille lettres, venant des femmes, 
ilic en «mandant la santé, et là aussi, 
nt être «at des lettres dans lesquelles, 

(es constatent ouvertement, sous 
hr signature, qu’elle furent gué- 
îs par le Composé Végétal de 

peJ l'dia E. Pinkham. 
ccepter fie Composé Végétal de Lydia E. 

hkham a sauvé des centaines de 
■ 1 nmes d’opérations chirurgicales. 

Le Composé Végétal de Lydia 
iCtait ] Pinkham est fait de racines et 

cierbe, sans aucune drogue ; il 
: salutaire et inoffensif.
La raison pour laquelle le Com- 

pé Végétal de Lydia E. Pinkham 
eu tant de succès, est parcequ’il 
citient des ingrédients qui agis- 
sit directement sur l’organisme 

^Afpinime en le fortifiant et le 
mettant dans son état de santé 

===4 rrcnale.
Les femmes qui souffrent de ces 

tladies douloureuses, particu- 
Ires à leur sexe, ne doivent pas 
pdre ces faits de vue, et douter 
'l’effcacité du Composé Végétal 

ydia E. Pinkham qui peut leur 
dre la santé.

appelez-vous. Elève Toto, que 
êjectif et le verbe ne s’accordent 

i'jais ensemble.
' |-Ah ! alors, c’est comme papa et

a cheieoii'
ioijinitif®

MB

s®*1*: maan.
1?’ ', 
i>"

,J ni; negligez-1
peut être un rhume insignifia at,
r ________ il s’ancrera dans vos

. " Portons, et vous serez • bientôt conduit 
a re tombe prématurée. Nous avons 

. . ce pays des changements subits 
‘'^^température et nous devons nous 

abidre à avoir des toux et des rhu- 
Noiis ne pouvons les éviter, 

nous pouvons amener une guérison 
.. et|faisant usage du Sirop Anti-Con- 

; mptif de Bickle, la médecine qui n’a 
je#.. ,iaivs été connue pour manquer de 
;!^fJp;*ir rhumes, toux, bronchites et 
{Stfyitoçs affections de la gorge, des pou- 

ln's et. de la poitrine.
,«(((' r *

ni;

LE SAMEDI

Encyclopédie

Cripple Creek a produit depuis 1891 
de l’or au montant de 60 millions. Son 
découvreur, Robert Wornack, qui ven­
dit son droit de propriétaire pour 
$625 vit de charité à Colorado Springs.

X
On peut surnommer Berlin la ville 

“ sans bruit.” Les condamnations les 
plus sévères attendent ceux qui en font.

X
La nouvelle église de La Roquette, 

Paris, est toute en papier et peut con­
tenir 1,000 personnes.

X
On vient d’ouvrir, à Paris, une 

école où l’on apprend la politesse aux 
chiens.

X
Londres emploie constamment 2700 

personnes à balayer et tenir en bon état 
les traverses des rues.

X
On compte présentement dans l’ar­

mée britannique 40,000 personnes qui 
pratiquent l’abstinence totale.

X
Après Londres, c’est Bombav qui 

est la plus grande ville de l’Empire 
Britannique.

X
7,000 sujets britanniques naissent 

sur mer au cours d’une année.
X

Les mines de la Colombie Anglaise, 
au cours de l’qnnée qui vient de se 
terminer ,ont produit $6,125,000 d’or ; 
$1,900’,000 d’ajrgent ; $3,000;,000 de

plomb; $10,000,000 de cuivre- $125,000 
de zinc .soit une production totale 
de $21,000,000. Il a aussi été expéd'é 
de cette province, 1,600,000 tonnes de 
minérai.

X-
Dans le New-York et le New Jer­

sey en 1808, il y avait 15.000 catholi­
ques. Ces 15.000 catoliques sont de­
venus aujourd’hui en 1908 ,,3,000,000.

X
Les buanderies de Londres dépen­

sent chaque semaine 750 tonnes de 
savon, soit 1,500,000 livres.

X
Chaque année il meurt de faim en 

Angleterre 500 personnes.
X

Un Américain nui vient de faire le 
tour du monde, rapporte ciu’il a trou­
vé les Américains détestés partout, sauf 
en Angleterre. On les déteste,, a-t-’l 
dit, surtout à cause des airs de supé­
riorité qu’ils affectent, à cause de leur 
arrogance et du mépris qu’ils ne ca- 
cent point pour tout ce qui- n’est nas 

1 ‘ Etats-Unis.”
X

Les sommes données par Carnegie 
pour des bibliothènues s’élèvent ius- 
qu'ici, à près de 50 millions de dollars.

X
On compte environ trente-huit 

mille aveugles en France. Sur la sur­
face entière du globe, ces infirmes sont 
répart;s par quantités extrêmement va­
riables ,et ce sont les régions tropicales 
ou interfirop'eaies qui en fournissent 
de beaucoup la plus considérable.

\//\
Le paysan du dix-huitième siecle, 

moins misérable que ses aïeux, connut 
pourtant d’épouvantables famines. En 
17-39 .il mangea du pain de fougère et 
l’évêque de Chartres .interrogé sur 
l’état économique de son diocèse, ré­
pondait : “ Les hommes se nourrissent 
d’herbes comme des moutons, et crè­
vent comme des mouches.”

Indigestions
L** souffrances d'estomac ne «ont pas en elles- 

mêmes des maladies mais n’en sont que les sym- 
tûrnea. Nous considérons la Dyspepsie, la Gas­
tralgie et l’indigestion comme de véritable# 
maladies et cependant elles ne sont que les sym- 
(Ames d’une maladie nerveuse bien déterminée.

C'est ce fait qui au prélable, conduisit correcte­
ment le Dr. Shoop dans la création de ce remède 
d'estomac aujourd’hui si populaire : "Le Restau­
rant du Dr. Shoop.”

L'action directe sar les nerfs de l’estomac est 
CS qui a produit les résultats qui ont fait la re­
nommée actuelle du Dr. Shoop et de son remède. 
Sans ce principe original et essentiel jamais on 
aurait pu arriver à de tels résultats.

Pour les souffrances d'estomac, les vents, la 
bile, la mauvaise haleine et le teint jaunâtre ou 
blême, faites usage du “Restaurant du Dr. Shoop” 
— Liquide ou en tablettes — et voyez pour vou>- 
mêmes, ce qu'il peut faire et fera pour votre santé.

Noos vendons et recommandons vivement :

Le Restaurant 
du Dr. Shoop.

En vente chez tous les pharmaciens.

R. 81O. Nav. Co.
SERVICE DE BATEAUX

CABINES CHAUFFEES ET CONFORTABLES

Ligne de MONTREAL-TORONTO- HA­
MILTON (via Mille Isles at Baie de Quinte).

Le bateau “Bmcu;ville" partira vendredi 
h 7.30 hrs., p.m. Prix très bas sur cette ligne.

Ligne de MONTREAL-QUEBEC. - Des 
bateaux partiront tous les jours, ( dimanche 
exoepté ) à 7 hrs p.m.

Ligne de QUEBEC-SAGUENAY.-Des ba­
teaux quitteront Québec tous les mardis et 
samedis à 8.30 hrs., a.m.

J Le SERVICE des BATEAUX TRAVERSAS est REGULIER

R. à 0. Nav. Co. Bureau de la ville peur la vente 
des billets, 12S rue St-Jaoques, (vis-a-vis du Bu­
reau de Poste.

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

Les trains partent de Montréal.
DE LA GARE WINDSOR 

BOSTON, LOWELL, a 9.00 a.m. a 7.45. p. m. 
TORONTO, CHICAGO, b8.45 a. m., a 10.00 p. m. 
OTTAWA, b, 8.35 a.m., a 1 '.10 a.m., c8.55 a. m., 

b4.00 p.m., a9 50 p.m., alO.15 p.m 
SHERBROOKE, b8.25 a.m.. b4,30 p.m. d7.25 p.m 
HALIFAX. ST-JOHN, N. B , d7.25 p. m. 
ST-PAUL. MINNEAPOLIS, a9 50 p. m. 
WINNIPEG, VANCOUVER, alO.10 a,m., et 10. 

15 p m.
DE LA GARE VIGER 

QUÉBEC. b9.00 a.m , a2 p.m., all.30p. m. 
TROIS-RIVIERES, a9.0U a.m., a2.t)0 p m,, b5.10 

p.m., a 11.30 p. m.
SHAWINIGAN FALLS, b2.01 p. m.
OTT A W A, b8,30 a.m., b6 0" p m.
JULIETTE, b 8,20 a.m , 9.00 a.m., bô.OO p.m. 
ST-GABRIEL, a9.00 a m.. bô.OO p m.
STE-AGATHE, b8 45 a.m , c9.15 a.m , (1) 1.30 p. 

m , b4 00 p. m.
NOMININGUE, R , 8.45 a.m.. c9 15 a m.. b4 00 

p m., (a) Quotidien, (b) Quotidien ex­
cepté le* dimanches (c) Dimanche seule­
ment. (d» Quotidien, excepté le samedi; 
(1) Samedi seulement. (R) Lundi, mer­
credi et samedi.

A. E. Lalande agent des passagers pour la vil­
le. Bureau des bUlsts de la ville, 129 rue St-Jac- 
ques, voisin du Bureau de Poste, Montréal 
BILLETS DE PASSAGE SUR STEAMERS

MONTREAL-TORONTO
(4 trains express dans chaque direc-, 

tion, tous les jours). Quittent Montréal: 
(i9.00 a.m. a9.45 a.m. a7.32 p.m., alO.- 
30 p.m. Arrivent à Toronto : a4.30 p.m., 
«9.45 p.m., a6.15 a.m., a7.30 a.m. Elégant 
service de wagon-café-salon sur le train 
de 9.00 a.m.

MONTREAL-OTTAWA
(3 trains les jours de la semaine) — 

(2 trains le dimanche). Quittent Mont­
réal : a8.30 a.m., 63.40 p.m., a7.30 p.m. 
Arrivent à Ottawa : ail.30 a.m.. 66.40 p. 
m., al0.30 p.m. Elégant wagon-buffet-sa­
lon sur tous les trains..

MONTREAL-NEW-YORK
Quittent Montrai à: 68.45 a.m., 611.- 

00 a.m., a7.40 p.m. Arrivent à New-York 
à: 69.05 a.m., 610.08 p.m., o7.20 a.m.

BUREAUX DES BILLETS EN VIL­
LE : 128 rue St-Jacques. Tel. Main 460 
et 461, ou à la Gare Bonaventure.

BEAU TOUS DE COU EN 
FOURRURE RENARD BLEU

La Fourrure la plus fashionable portée. Ce 
Tour de Cou est" fait de si belles peaux Renard 
Bleu qu’il a toute l’apparence des fourrures 
les plus riches et les plus dispendieuses. Il 
est chaudement ouaté, doublé en satin delà 
môme couleur et garni de quatre jolies queues, 
aussi en Renard Bleu. Un Tour de Cou 
aussi chic et élégant n’a jamais encore été 
donné pour un aussi petit montant. Mais, 
pour annoncer et faire connaître les Fameuses 
Pilules Végétales du Dr. Maturin, le grand 
remède par excellence, pour la pauvreté et 
l’impureté du sang, l’indigestion, la constipa­
tion, le rhumatisme, les désordres nerveux, 
les maladies du foie et des reins, le catarrhe, 
les faiblesses particulières aux femmes, etc. 
nous donnons ce Magnifique Tour de Cou en 
Fourrure, tout-à-fait Gratuitement, pour la 
vente de 8 boîtes, seulement, à 25c. la boîte de 
ce grand Remède. N’ENVOYEZ PAS 
D’ARGENT, NOUS NOUS FIONS A VOUS. 
Envoyez seulement que votre nom et votre 
ad esse et convenez de vendre 8 boîtes de 
Pilules et nous vous les enverrons, franco par 
la poste. Avec les Pilules, nous envoyons, 8 
Epingles de fantaisie qui sont pour donner 
aux personnes qui achètent les Pilules. Cela 
vous aide à faire vos ventes vivement. Lorsque 
vous aurez vendu les Pilules, envoyez-nous 
l’argent $2.00 et nous vous enverrons, sans 
retard, un de ces beaux Tours de cou en 
Renard Bleu, Gratuitement, par la poste.

Ecrivez aujourd’hui. Adressez,—
The Dr. Maturin Medicine Co.,

Fur Dept. 108 Toronto, Ont.

Poüs Follets, 
Cheveux et 
Barbe 
superflus

Du Visage, du Cou, 
des Bras ou 

du Corps
Quel que Touffus qu’ils soient

détruits radicalement sans doulur et sans 
endommager en aucune façon la peau la 
plus délicate, avec la RAZORINE du Dr 
Simon, de Paris, France. $50 de récompense 
à quiconque ne réussit pas. If Et nous n’a­
vons pas peur de le faire essayer. Envoyez- 
nous 10c pour frais de poste, et nous vous 
enverrons un paquet assez gros pour vous 
convaincre de parfaite infaillibilité. Ex­
pédié partout, franco. Adressez : COOPER 
& CO., Dépt. 5, Montréal, ou à W. Brunet & 
Cie. Québec.

«AKK AUX IMITATION». -

IL SAIT OU ALLER

fameux salaire pour que tu sois tou­
jours babillé à la dernière mode?

—Mou salaire est le même que le 
tien, seulement, je sais où aller. ..

—Et où vas-tu?
—Toujours chez T. Dagenais, 15 rue 

Bleury, car là j'ai un habit ou uu par­
dessus pour $15, fait extra.
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PETITES AEHOEOES DU “SAMEDI”

I. Annonces privées: (n’ayant au­
cun caractère commercial) : 10 cents 
et un coupon pour 30 mots ou 
moins, par insertion; 20 cents et un 
coupon pour 31 à 60 mots, etc.

II. Annonces commerciales: 20 
cents et un coupon pour 30 mots ou 
moins, par insertion ; 40 cents et un 
coupon par 31 mots à 60 mots, etc.

Nota: Si vous n’envoyez pas de 
coupon le tarif est de 2 cents par 
mot pour Annonces Privées et de 
* cents par mot pour Annonces 
Commerciales.

Nous nous conservons le droit de 
refuser l’insertion de toute annon­
ce, sans être tenus d’en donner les 
motifs. Nous ne pouvons promet­
tre l’insertion qu’à tour de rôle.

JE DESIRERAIS échanger des pos­
tales fantaisies avec gentils garçons 

dans la vingtaine. But sérieux. Très 
ponctuelle à réoondre. Marie Four­
nier. Scott’s Junction, Co. Beauce.

JEUNE FILLE de dix-huit prin­
temps désire correspondre par cartes 
postales avec monde entier. Réponse 
prompte et assurée. Ad. Yvonnette, 
441 rue Huntlev, Montréal.

JEUNE FILLE désirant échanger c. 
p. avec le monde entier. Réponse 
prompte et assurée. Dlle Rose Déli­
ma. 25a rue Laçasse, St-Henri, Mont­
réal.

JEUNE HOMME, 21 ans, désire­
rait correspondre avec jeunes demoi­
selles de Montréal. But. faire con­
naissance. J. de B., 164 Ave. Duffe- 
rin, Ville St-Paul, Montréal.

ON SE PLAINT que M. Ljj 
toul. Montréal, et C. di Monda, rev 
York, ne répondent pas aux ems

JEUNE HOMME de 19 ans, aux 
yeux bleus et aux cheveux châtains, 
désire échanger cartes postales 
ave jeunes filles du monde entier. 
Joseph Terrien, 607 Fullum, Mont­
réal, P.Q.

COUPON DES PETITES ANNONCES
t-r Accompagné de la somme de 10c 

ou plus, suivant le cas, ce Coupon don­
ne droit à l’insertion d’une petite an­
nonce dans le SAMEDI. (Voir condi­
tions.)
Ce coupon est valable jusqu’au 

21 Novembre.

JEUNE FILLE brune 21 ans désire­
rait correspondre par c.p. avec mes­
sieurs du monde entier. Fantaisie m-« 
férées. Réponse assurée. Ad. Oriana, 
441 rue Huntlev, Montréal.

JEUNE HOMME avec grand nez, 
I yeux ni bleus ni noirs, pleins de dé- 
: fauts, aucune qualité, voudrait cor­
respondre avec jeunes filles du même 
calibre. Réponse assurée. But: 
faire connaissance. Honoré P., 148 
St-Hubert, Montréal.

JEUNE LIOMME de 18 à 22 ans ai­
merait à échanger cartes postales avec 
monde entier. Vues préférées. Ré­
ponse assurée. Adresse : Ovila Beau- 
dry, General Delivery, Bridgeport, Ct.

COEUR EPROUVE désire un con­
solateur. Jeune femme brunette aux 
yeux noirs, âgé de 33 ans désire cor­
respondre par c.p. avec monsieur de 
30 à 40 ans. But : faire ami. Réponse 
certaine. R. L., 803 Ste-Catherme est, 
Montréal.

DEMOISELLE châtaine désire 
correspondre avec Messieurs gentils 
du monde entier. But: écrivez et 
vous le saurez. Réponses assurées 
à tous par genre reçu. Adressez: 
mue M.-M. Gagnon, 2 67 Manufac­
tures, Pointe St-Charles, Montréal. 
Aux gentils correspondants je don­
nerai ma véritable adresse.

DEMOISELLE de 18 ans, aux 
yeux noirs aimerait à échanger C. 
P. avec l’univers entier. Anglais 
et français, vues préférées. Répon­
se assurée. Mlle —ary Fitzpatrick, 
806 Broad st., Bridgeport, Conn.

JEUNE HOMME très instruit, pos­
sédant un bon capital, fait appel aux 
jeunes demoiselles du monde entier de 
correspondre avec lui par cartes posta­
les. But : union prochaine. Qui ré­
pondra à cet amoureux appel? Adresse: 
Constable N. T. R., Pohenagamooke, 
Co. Kamouraska, P.Q.

JEUNE HOMME, 19 ans, brun 
yeux noirs, désirerait correspondre 

; par C. P. avec jeunes filles ou au- 
j très du monde entier. But: faire 
j connaissance. Correspondance an- 
! glaise ou française. Ad. Julien Guy, 
Poste restante, Haute-Ville, Québec.

JEUNE HOMME, brun, âge 19 
ans, désire entrer en correspondance 

j avec demoiselles du monde entier.
; But: faire connaissance. M.-L. La­
voie, 12 Sheppard, Montréal.

JEUNE HOMME, 19 ans, brun, 
mais pas beau, aimerait cependant 
à correspondre avec jeune fille de 
même age. Jos. Turcotte, Black 
Lake, Qué.

JEUNE FRANÇAIS, 21 automnes, 
caractère joyeuse, désirerait faire 
connaissance ave.c jeune fille d’une 
vingtaine d’années, ayant des beaux 
yèux. Envoyez photographie si 
possible. Adr. A. K., 14 8 St-Hu­
bert, Montréal.

MLLE LORIAN FARAND, 778 St- 
Hubert, Montréal, 18 ans, répondra à 
toute carte qui lui sera adressée.

M. ANDRE SANTIER, 69 6 Mer­
rimack st., Lowell, Mass., désire 
faire échange de cartes postales 
avec monde entier. Accepte tous 
genres. ' Photographie échangée sur 
demande.

HELLO! HELLO!! Jeunes Demoi­
selles désireriez-vous correspondre 
avec petit canadien justement américa­
nisé, médiocre en apparence, bon de 
coeur et très amoureux Suis chef de 
gare pour une grande compagnie amé­
ricaine. Tous genres acceptés. Fran­
çais ou Anglais. Sans préférence. But) 
“ Well let me know your guess.” 
Adressez : J. W. L’Ecuyer, Box 312 
East Douglas, Mass., Ù.S.A.

HE! HE! Jeunes messieurs. Aime- 
riez-vous avoir pour correspondante 
et amie une jeune amoureuse aimable 
et pas trop laide. Et plus tard aui 
sait. Dlle Lucienne Pigeon, St-Jé­
rome, Qué.

JEUNE FILLE de 23 ans, désire­
rait beaucoup correspondre avec 
jeune homme du monde entier de 20 
à 3 0 ans, par lettre seulement. Ré­
ponse assurée. Adr. Juliette Gra- 
ciette, 155 First st., Auburn, Me.

JEUNE FILLE, brune, aux yeux 
noirs, 18 ans, désire échanger car­
tes postales avec jeunes messieurs 
de 18 à - ans. Réponse assurée. 
Ad. Aimable Coeur, 3 6 St-Luc, St- 
Malo, Quebec.

JEUNE FILLE blonde aux yeux 
noirs de 18 printemps désirerait cir- 
respondre avec ieune erarçon dans un 
but pas pour rire. Réponse assurée. 
Préfère glacée. Henriette Lafontaine, 
Joliette, Qué.

JE DESIRERAIS échanger des 
•cartes postales -fantaisie avec gentils 
messieurs dans la vingtaine. But : 
faire connaissance. Très prompte à 

à répondre. Marie Parent, Scott Junc­
tion. Comté Beauce.

JOYEUSE BRUNETTE, bon carac­
tère et affectueuse, désire correspon­
dre avec gentil monsieur de 25 â 30 
ans. But sérieux. Ad. Mlle Laurette 
Robitailfe. poste restante, Ste-CmaL 
gonds, Montréal.

Concours de Devinettes
NOVEMBRE No 3

OU EST UE CHAT?

Quatre devinettes—une par semaine—paraîtront durant le mois de no­
vembre. Pour participer à ce concours on n'a qu’à découper chaque devi­
nette et à indiquer les contours du sujet cherché. Lorsque les quatre devi- 
nettres seront parues—et pas avant—on enverra les solutions avec le cou­
pon qui sera publié dans le numéro du 28 novembre. Les coupons seront 
reçus jusqu’au 8 décembre, et il sera attribué, par tirage au sort, 10 ma­
gnifiques grandes gravures en couleurs.

Nenvoyez aucune réponse avant que toute la série soit parue.

DIVERS V
CATALOGUE du 20ème SIIpi 

—Ustensiles de physique amunf 
articles utiles et de faiqSj 
Bijoux. Envoi franco du cati^ 
sur demande. Franco Ameca
Speciality Co., Box 548, Fall ;v] 
Mass., U.-S. pj

ON DEMANDE à acheter unp> 
priétê dans le quartier Duverna $ 
plus haut que la rue Mont-Royagi 
dresser à A. Poirier, 39 rue 
(quartier Duvernay).

PIGEONS A VENDRE: Fantg 
Tumblers de 1ère classe ayant rip0 
tés des prix dans plusieurs ()0j 
tions, cette année. Fantails biais 
$2 à $4 le couple ; Tumblers noiin 
ges, blancs et gris de 75c à $1) 
couple. S’adresser à Freddy Ifie 
483 St-Urbain, Montréal.

' M. ANDRE SANTIER, 696 Merri­
mack st., Lowell, Mass, désire faire- 
échange de cartes postales avec monde: 
entier. Accepte tous genres Echan­
gera photographie sur demande.

BACHELIER-ES-SCIENCES et 
lettres, brun, 35 ans. belle fortune,, 
adroit, désire pour mariage corres­
pondre avec catholique, brunie, ména­
gère, de belle tournure et bon carac­
tère. Lo. go. St-Boniface P.O.,' Man.

SI VOUS AIMEZ la bonne ltu 
envoyez 12 cents au Jardin Li ira 
re, Boîte 4 64b, Manchester, .p 
et vous recevrez 55 belles hi»jr 
par le retour du courrier.

TERRAINS rue St-Denis, 50x 7 
rue Mentana, 48 x 94, à vendre n 
échanger. Belle occasion. S’adre^r 
M. F. Poirier, 198, Boulevard SLs 
rent. jn

rogi

J'é

ren

for'

UN JEUNE HOMME blond de 19- 
ans désirerait correspondre /par c.p. 

avec jeunes demoiselles du monde en­
tier, accepte tous genres. Adresse : A. 
Leblond, 479 Montcalm. Montréal.

Alors qu’on ne parle que d’éc 
électrique, sait-on que certains 
tiers de Paris sont encore écla 
l’huile, au moyen de lanternes, 
mode d’antan ? Il existe, en eff! ; 
tuellement une Compagnie d’éclrai 
spécialement chargée par la v» fU 
Paris d’entretenir et d’allumer <iq 
soir 226 lanternes suspendues à si (jig] 
tences à l’aide de cordes et de p.lii 
Le XlIIe arrondissement esQcel q 
détient le record de cet éclairagsi 
annê avec 139 lanternes, le 1er a 
qu’une; 10 arrondissements en st 16 
talement dépourvus.

: o : -

. Quelque chose de plus qu’un 
tif. — Purger est le seul effet tpi 
sieurs pilules maintenant sur loi; 
ché. Les Pilules Végétales d(P; 
melee sont plus qu’un purgatifil .. 
renforcent l’estomac là où diti 
.pilules l’affaiblissent, Elles jpffit 
le sang en réglant le foie et lerei 
et elles stimulent quand une .u! 
pilule ne fait qu’amener la déprsk Sfl ; 
Rien ayant un caractère nuisible!? 
tre dans leur composition.

t
CROIX ET CHAINE-COLIS! 
Pour Dames et Demoise* Si

4
fi

Cette magnifique Croix, fini Or, mo;8 
pierres précieuses, accompagnée de cetjoj' 
chaîne est un ornement du dernier goût. -:u; 
toilette n’est complète sans un oruemea61
genre.

N’ENVOYEZ PAS D’ARGENT. “
ment que votre nom et votro adresse.'1: 
vous enverrons 4 boîtos des Famouses 
Végétales du Dr. Maturin, le plus p’ 
Tonique et purificateur du sang connu.1 ; 
les vendrez 2Sc. chacune, donnant P 
à chaque personne, une des épingles q’V. 
sont envoyées avec les pilules. Cela voi^ 
à vendre promptement. Aussitôt les 
vendues, faites-nous remise du produit ( 
ventes $1.00 et nous vous enverron! , 
Belle Croix et Chaîne, tout-à-fait, 
TUITEMLNT, par la poste. Ecriv 
jourd’hui.
Adressez, The Dr. Maturin Medicù 

Dept. 92 , ToaOMQ.^,



-

LE SAMEDI 35

935 RUE ST-ANDRE
MONTREAL.M. JOSEPH LANGEVIN,

Souvent obligé de garder le lit des semaines entières â cause du Mal de Reins, se
guérit avec les PILULES MORO.

Cette maladie me rendait bien faible, dit-il, et m’enlevait appétit et sommeil. — Soulagement immédiat.
Guérison dans quelques semaines.

Les Pilules Moro sont une source de force nerveuse pour les hommes, 
elles sont d’une efficacité absolue contre les rhumatismes, le lumbago, les 
maux de reins, les affections du foie et de la vessie. Sous leurs bons ef­
fets, les hommes jeunes et vieux deviennent forts. Elles ont aussi un grand 
succès dans le traitement de la dyspepsie. Eufin, tous les hommes qui souf­
frent peuvent employer les Pilules Moro : ils en retireront certainement beau­
coup de bien.

Voici ce que dit M. Joseph Langevin :

ffLes Pilules Moro m'ont guéri d'une maladie de 
rognons dont je souffrais depuis cinq ou six ans.
J'éprouvais parfois des douleurs si fortes dans les 
reins que je ne pouvais marcher sans me tenir bien 
courbé et appuyé sur une canne. Souvent, j'étais 
forcé de garder le lit des semaines entières et je 
perdais beaucoup de temps. Cette maladie me rendait 
bien faible, m'enlevait l'appétit, le sommeil.

Sur les conseils de plusieurs de mes compagnons 
de travail, qui avaient employé avec succès les Pilules Moro, je m'en procurai 
quelques boites pour en faire l'essai.

Le résultat fut très heureux. Dès les premières boites j'éprouvai un grand 
soulagement et après en avoir pris dix boites, toutes mes douleurs étaient disparues 
et mes forces revenaient.

Je prends encore des Pilules Moro de temps en temps parce qu'elles me tiennent 
en bonne santé. Grace à ce remède, jamais je ne perds de temps maintenant.''

JOSEPH LANGEVIN,

iiiiiii III

M. Jos. LANGEVIN, 935 St-André, Montréal.

Si les Pilules Moro ont guéri M. Langevin, elles peuvent aussi gué­
rir tous les hommes qui souffrent comme il a souffert. Prenez-les 
donc sans tarder, hommes qui êtes malades, car votre état peut bien 
s’aggraver si vous le négligez.

CONSULTATIONS GRATUITES
Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent des consul-

935 rue St-André, Montréal.
matin à 6 heures du soir. Les hommes qui demeurent en dehors de 
la ville sont invités à écrire à nos Médecins.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, 
sur réception du prix 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE
tâtions gratuites tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du MORO, 2 72 rue Saint-Denis, Montréal.

SI VOUS TOUSSEZ

Capsules CRESOBEKES

Les CAPSULES CRESOBENES sont merveilleuses pour guérir Rhu­
me, Toux nerveuse, Bronchite, Laryngite, Enrouement, Irritation de 
Poitrine, Catarrhe, Asthme, Consomption, etc.

Les CAPSULES CRESOBENES sont indispensables aux personnes 
qui fatiguent de la voix et à celles qui , dans leurs travaux, «ont ex­
posées À des intempéries, ou bien a respirer des pousHieres ou des matiè­
res irritantes,

Les CAPSULES CRESOBENES se vendent chez tou* les pharmaciens 
de l’Amérique du Nord et sont aussi envoyées par la poste, sur récep­
tion du prix. 50c le flacon, $2.50 pour six flacons, en s'adressant à la 
PHARMACIE DECARY, coin des rues St-Deais et Sie-Catherlne, Montréal.
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AND

NOUS N’AYONS 
QU’UNE CHOSE 
A DIRE DES

“ Feves au Lard 
Clark”

C’est qu'elles sont les meilleures de 
toutes les CONSERVES CLARK et 
qu'elles ne sauraient être perfection­
nées. C’est tout !

■jb

WRK’S

Clark m ®r#

Cette boîte de “ Fèves au Lard 
Clark ” contient autant de nutrition 
qu’une lb. de Bœuf. On peut les man­
ger froides ou réchauffées dans l’eau 
bouillante durant cinq minutes.

Trois saveurs — Au naturel, - 
ou avec Sauce Chili ou Sauce 
aux Tomates. Pureté garantie 
par l’inspecteur du gouverne­
ment et par le timbre “ Canada 
Approved Establishment 24 ”.
Qualité garantie par le nom de

WM. CLARK Mîr., Montreal

MAINTENANT EN VENTE

LA REVIE POPULAIRE
Four Novembre

Grand Numéro d’Actualité

£Cotre Roman Complet :

LA MERE NOIRE
par Rïogrez ITomlore

Nombreux articles inédits !

Nombreuses illustrations !

$5.00 de lecture pour dix cents !

V

I
En vente dans 
tous les depots

... le ... 
n u m e r o

Aux Etats - Unis, 15 cents le numéro

Si vous buvez du vin, voici des vins d’un prix aborbable 
et dont la qualité supérieure vous plaira :

CLARETS et 
SAUTERNES

VINS de 
BOURGOGNE

de Vigneau et Cambours de Bordeaux, d’excellents vins 
très estimés et parfaitement conditionnés.

11 n’y a pas de bon diner sans Bourgogne et la Maison 
Morin,' Père et Fils de Beaune que nous représentons ex 
porte les meilleurs vins de cette région privilégiée.

DEMANDEZ-LES A VOTRE FOURNISSEUR

LAPORTE, MARTIN & CIE., LTEE.
Comme Tonique, le VIN BACCHUS AU QUINQUINA est sans rival.

FusEi a Repetition pour Garçonnets

D’un fini élégant 
Canon en acier 
bleui. Toutes 
parties nickelées

Crosse à poignée 
de pistolet,eu acier 
poli. Hires globes 

complets.

Peut servir au dedans au pour la chasse 
au petit gibier. Tire du plomb et de la 

chevrotine avec force et justesse, 500 coups sans recharger
Garçonnets — Vous pouvez facilement gagner un de nos beaux 

Fusils en vendant 10 boîtes, seulement, à 25c. la boîte, des Fameuses Pilules Véiétales du 
Maturin. Elle3 sont un Remède non surpassé contre l’indigestion, la constipation, le rhumatisi 
la faiblesse et l'impureté du sang, le catarrhe, les maladies du foie et des reins et toutes faib 
ses particulières aux femmes. Envoyez-nous votre nom et votre adresse, et convenez de ven 
les 10 boîtes de pilules que nous vous enverrons, franco, par la poste. Vendez les 25c. la bo, 
donnant à chaque acheteur, une'des épingles de fantaisie, qui vous sont envoyées avec les pilul 
cela rend vos ventes plus faciles. Lorsque vous les aurez toutes vendues, faites nous remise 
produit de vos ventes, $2.50 et nous vous enverrons immédiatement, un de ces beaux Fusils. N 
ne demandons'pas d’argent avant que les pilules soient vendues et nous reprenons celles.que vi 
ne pouvez pas voudra, vous donnant une prime en proportion de vos ven+os. Ecrivez a.ujourd’l, 

Adressez The Dm. ^Saturan Medicine Ga. Rsfie Oept 94 Toronto, Ont. F 
BBBpnBHI

PüITHINES PARFAITES
FORMES OPULENTES

Obtenues en deux mois, et sans massage, par les fameuse*
de Tewfik Hazli di 
Teheran ( Perse)PILULES PERSANES

Ces pilules incomparables sont absolument inoffensl 
ves, et peuvent êtres prises par les personnes les plus déli 
cates, sans danger pour la santé. Approuvées parles som 
mités Médicales. Des milliers de témoignages, attesten 
leur efficacité.

PRIX : $1.00 la boite ou six boites pour $5.00
SOCIETE DES PRODUITS PERSANS

DEPARTEMENT B BOITE POSTALE 1031, MONTREAL. CAN.

MOS DENTS sont 
** très belles, na• 
turebes. garanties
INSTITUT DENTAIRE
Franco - Américaine 
(incorporé), ’62 rue
St-Denis, - Montreal

Quand il pleut sur le curé, le sacris­
tain reçoit des gouttes.

Apprivoise le corbeau, il te crè"t 
les yeux.

BEGAIEMEN'
CUERI EN 20 adOURS SANS REMEDE 
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VIHCEHT BARRÉ

Albans, Vt. U.-S., as second class matter Entered March 23rd at the Post Office of St. under Act of March 3rd 1879.
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